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QUOTIDIEN 

La politique de M. Puaux en Syrie: diviser pour régner 

Le démembrement du 
est décidé 

pays 

--·~l·--

L'opposition estime qu'une résis-
tance violente est le seul 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les miliciens :Vaincus continuent à 
exercer leur rase destructrice 

-------···-------
J ls 011t sen1é Jps • ruines et l'iucentlie ' a f1"'igueras 

~---..... - -
Bilbao, 7 -Les Nationaux continuentlsoldats qui après désarmement ont été pagnote) est achevé à la suite de l'oc-

ID 0 "·en de sa l tt t leur avance victorieuse sur tout le front 1 dirigés au camp~ d'internement situé à cupation de Gerona et de Palamos . 
J _ . _ 1 catalan. Il s'agi~ au fo_nd ?'une action l 3 km. Leur transport dans la ville de ~·arriè-

Adana, 6 (de rAk~am) - Suivant le• rien au cours de sa dernière réunion. On' de, nettoya_ge. L ennemi n ?ppose plus LA TACHE DES LEGIONNAIRES re où ils jouiront d'un repos bien gagné 
dernières nouvelles, les mouvements ar- donne maintenant à ce programme, à Da-1 qu une résistance très réduite. EST FINIE a commencé. 
més ont repris dans le. Lazkiye. Les tribus mas, le nom de • pacte national syrien >. Dans tous les secteurs, l'artillerie B r 

8 0 
Le secteur du territoire catalan situé 

ont assei//i trois villa/les el y ont désarmé Cela si/Initie qu'à côté du • pacte natio- el les mitrailleuses rouges ont cessé el r '":
1 

d- n Lané ~once. de Burgos aux abords immédiats de la 1 frontière 
les •end••mes syri·ens. Le haut commis- na/ palestinien >, il y en a un aussi qui I f d t l ~.: t , que e ro e es goonnaires et des f . é d t e ~ 

1 
S . e eu, onnan a sens .... on res rança1se sera occup par 93 roupes 

saire M. Gabriel Puaux compte partir de- concerne a yr1e. 1 l d .. • . cFlechas• (formation mixte italo-es -J t 1 Le parti de l'opposition, que représente nette que a ern1ere res1slance !en- puremen espagno es. 
main pour La7.kiye en vue de réprimer ces d ' d l' d 
troubles. /e Dr Sehbender, est d'avis que /e pro- ant a retar er avance es natio- -

gremme pourrait être réalisé seulement à naux a pris fin. Le rideau tombe sur l .... t\ cl 1· a 1) t'a u ))}a llC a' Ma (( 1~1· • 1 
la faveur d'une lutte et d'un état de révol- li> bataille de Catalogne. La tragi- U 
le permanents. Le /IOuvernem•".t qu,e pré- e>Ue républiaue rouge meurt dans - . -

·- . 
Le correspondant du Cümhuriyet, don 

les lettres sont toujours si savoureuses. 
écrit à son journal : . 

Beyrouth, JI janvier, - Quoique deput~ 
qu'il est arivé ici venant de France, le 
nouveau haut-co~missaire, Puaux, se soit 
efforcé de dissimuler sa nouvelle politiqu 
derrière un épais voile de brouillard, ce 
milieu habitué à donner un sens à cha­
que mouvement s'est efforcé de percer œ 
brouillard et }a

1 

figure qu'il dissimule est 
appa.rue avec une clarté sans cesse accru~. 

side Cetl111 bey n'a pas renonce à J espoir .. . L' art1· 11e . d D c A 
de parvenir au triomphe de sa cause par une farce honteuse, une fuite hon· • r1 e e . . . se tait 
la voie diplomatique. Le 11<>uvernement leuse des rouges de loute nationali­

Berlin, 8 (Radio) • On mande de Burgos : Les avions nationaux qui 
ont survolé Madrid, rapportent que des drapeaux blancs flottent sur 
beaucoup de maisons. 

estime que les forces de l'opposition, qui tt. et de toute confession. 
s'accroissent de jour en ;our, constituent Les Nationaux 1narchent sur Puigcer­
une sorte d'instrument de menace à ré- da et 'Ont occupé les hauteurs situées 
gard de /a France et facilitera le l~iomphe au Sud de cette ville. 

M. Puaux est arrivé ici souriant et plein 
de bonnes paroles. Il a déclaré q~'il v~­
nltit porteur de famitié et de .ta b~enve1l: 
lance de Ja France. Mais depuis le JOU~ o. 
il a mis Je pied ici, Je mouvement d agi­
tation contre /a Syrie s'est accru. 

UNE POLITIQUE 
DE MORCELLEMENT 

de sa cause par la vo1e d1plomat1que. Le 
gouvernement estime que les forces de 
l'opposition, qui s'accroiMent de jour en 
jour, instituant une sorte d'instrument de 
menace à l'égard de la France et facilite­
ra le triomphe de ses aspirations. 

SITUATION GRAVE 
Cet espoir est vain. Les idées impéria­

li~tes qui règnent dans les milieux colo­
niaux français et y débordent ne sont nul­
lement favorables à une solution dans le 
sens voulu et désiré P.Br Damas. La Fran-

Le haut-commissaire a tenu à serre~ ce a décidé de démembrer à tout prix la 
tout d'abord sur sa poitrine reniant ~héri Syrie. Les milieux coloniaux de Beyrouth 
de la France, Je gouvernement du Liban. sont convaincus qu'après que la France 
Puis il s'est rendu à Damas pour donner· aura rattaché à sa cause les Druses, les A­
une care!'Jse à l'enfnnt adoptif de la Fran_- laouites et les Sens de /' Elcezire, il n'y aura 
ce, Je AcJuvemement syrie"!. Après Y nv?1: plus aucune opposition contre la France à 
eu des contacts officiels, 11 est revenu 1c1. Damas. 
Sa troisième visite a été pour le patriar- En même temps, le gouvernement sy­
che maronite Arida, à Bkerk. Cette visi- rien est convaincu que la situation est très 
te a revêtu f aspect d'une accolade pleine grave et trè:s aigue. Tous les efforts ten­
de tendresse et de chaleur. La quatrièm tés par Cemil bey en vue âentamer avec 
visite a été pour le Djebel-Druse. Puaux un écl1anAe de vues sérieux et es-

Le haut-commissaire a été I'objet d'une sentiel au sujet de la situation Aénérale en 
Arande réc.eption au pa~s des Atraches. Syrie et des relation~ avec la France, ont 
Les séparatistes et le petit &rou~ d~s par- échoué Puaux a répondu, à chaque ten­
tisans de I'unité syrienne ont rivalisé de tative, qu'il n'avait pas encore suffisa.m­
cordialité à son égard à Suveyda. Les uns ment examiné la situation en Syrie. Le 
et les autres o.nt eu recours à tous. les mo- haut commissaire refuse même de parler 
yens pour faire impression sur lui. sur ce sujet avec Je a<>uvernement syrien. 

Quand Jes Druses lui ont dit, A Suvey- En présence de la grav;té de cette situa­
da, qu'ils entendaient se libérer du JOUA de tion, Je gouvernement de Damas. à titre 
Damas, Puaux leur a répondu : de dernière tentative, essayera de foire ap­

- Soyez sans inquiétudes, VltS voeux se- pel au patriotisme des Druses et des Ala-
ront prochainement réalisés ! ouïtes pour les appeler à se rallier à la 

Ces paroles sont très vivement com- cause commune de l'unité nationt.tle. Sa­
mentées aujourd'hui à Dama~ et fon en dullah Cobiri se rendra ces jours-ci dans 
conclut que funité de la Syrte est mena· ce but à Suvevda. On affirme que dans le 

cas où ~a mission y sera couro11f1ée de suc-
céep. 'était prononcé dan.'\ les mêmec; cès il se rendra au!'si à Lazkiye. 

uaux s M.. "d de J 1 . d'. . termes à féAard de Süleyman ur~r • Mai>, répétons-le : es co omaux 1c1 
Lazkiye, venu récemment ici. ~/ es~ .hor" sonJ convaincus que tous les efforts qui 
de doute que lors de sa prochaine v1s.rte à seront déployés par Damas demeureront 
Eldjesire, Je haut-commissaire fra;~a•:. Y vains. - C. T. . ... .-.----
sera salué par les mêmes reven tca ton . 1· d 

Dans le secteur de Ripoll, ils ont cou­
pé les routes principales Ripoll-Puigcer­
da et Ripoll-Vich. 

L'occupation de Ripoll est officielle­
ment confirmée. Les colonnes avan • 
çant de Ripoll vers Puigcerda ont at -
teint Cristoball et Pratts à 10 km ;de la 
capitale de la Cerdagne. Les colonnes 
venant de Seo de Urgel et qui avan -
cent vers Puigcerda par l'Ouest sont 
devant les premières maisons de cette 
ville à 5 km seulement de la frontière 
française. 

Après l'occupation d'Olot on annonce 
celle de Banolas, près du lac du même 
nom à 17 km au Nord de Gerona. 

L'évacuation de Figueras par les Ré­
publicains a été achevée hier. La popu­
lation civile a suivi les troupes. 
En abandonnant Figueras les 1niliciens 

ont fait sauter les principaux édifices 
de la ville et ont incendié des quartiers 

Pour la première fois, l'artillerie anti-aérienne, d'habitude si achar· 
née, s' esJ tue. 

Que deviendront les ex-m11lc1ens ?---=----La I?rance compte les verser à la 
Légion étrangère -·-Paris, 8 - La France a fourni desl traversé hier la frontière au Perthus et 

assurances au gouvernement britanni -1 se sont rendus en Catalogne. Ils ont eu 
que comme J<lUOi les Miliciens rouges un entretien avec le général Rojo, chef 
ne seront pas retenus en territoire fran d'état-major de l'armée crouge• puis a­
çais un seul jour de plus que le strict vec M. Negrin, à quelques kilomètre 
nécessaire. d'Agullana. Leur conférence a duré 

Ceux qui refuseront d'être rapatriés plus de 2 heures et a eu trait à l'échan­
en Espagne nationale seront engagés ge des prisonniers politiques. 
dans la Légion étrangère et iront servir LES TRESORS D'ART ESPAGNOLS 
dans des régions lointaines, hors d'Eu- Perpignan, 8 - Les trésors d'art es-
rope. pagnols seront dirigés pa.r chemin de 

LES A VIONS «ROUCES• fer sur Genève où ils seront confié 
Toulouse, 7 A.A.- Les avions mili- personnellement au secrétaire de la S. 

taires espagnols atterrissant en Fran - D. N. 
ce seront concentrés à l'aérodrome de 

entiers. UNE DELEGATION COMMERCIALE 
Toulouse et de Francazal, et les équi -

Une fanfare militaire [marxiste a O· pages rejoindront les camps de concen- POLONAISE A BURGOS 
péré sa reddition en jouant des airs na- tration. Varsovie, 8 - Une délégation com · 
tionaux. UNE INTERESSANTE merciale polonaise partira pour Burgos 

L'EVACUATION DE PUIGCERDA DECOUVERTE en vue de régler les échanges entre 

La Tour de Caroll, 7 A.A.- L'éva - Paris, 8 - Dans 11 camions portan l'Espagl' nationale et la Pologne. 
cuation de la région Puigcerda a conti- des refugiés espagnols on a découvert UN APPEL AUX BASQUES 
nué très lentement; femmes et enfants des lingots d'or et d'argent. Les por - Pa.ris 8 - Le Bureau de Presse Na • 
ont été dirigés vers l'intérieur après a-

1 
teurs ont avoué qu'il s'agissait de la ré- tional a adressé au nom du général 

voir été réconfortés; 200 miliciens ont serve de la Banque d'Espagne. Les lin- Franco un appel émouvant aux Bas -
été désarmés; 1500 blessés arrivèrent1 gots ont été saisis. ques où il est dit que, si abo a.nt que 
par ambulance de Llivia; les gangrènés\ UNE «PROMENADE> EN ESPAGNE soin le pain de l'exil, il est toujours a-
sont nombreuses. Il reste encore 2.0001 ROUGE mer et ne vaut pas celui de la patrie. 
blessés à Llivia-Puigcerda où les médi- Paris, 8 - L'ambassadeur de Fran- Le généralissime promet aux Basques 
caments manquent. ce M. Jules Henry, et le chargé d'affai- qui rentreront au pays toutes les me-

A minuit trente, l'artillerie a com -1 res britannique M. Stevenson, accom-1 sures de gTâce et d'amnistie qu'il est en 
mencé à arriver suivie de camions de pagnés pa.r M. Alvarez del Vayo ont\ son pouvoir de leur accorder. 

La législation du temps 
de guerre en Italie 

ELLE POURRAIT ENTRER EN 
VIGUEUR SUR UN SIMPLE ARRETE 

Rome, 7 - La commission consulta­
tive pour le droit de la guerre s'est ré­
unie pour la première fois à Palazzo 
Venezia à 14 h. sous la présidence du 
Duce. A cette occasion M. Mussolini a 
prononcé un discours. Après avoir re­
levé tout ce qui a été fait pour la pré­
paration de l'organisation de la nation 
en temps de guerre et les travau:c ~ -
complis en trois ans par la comllllss1on, 
le Duce a ajouté : A la suite des mesu· 
res déjà prises ou en cours d'application 
l'Italie aura sous peu une législation 
complète sur la guerre et sur la neu · 
tralité,telle qu'aucun pays n'en possède 
de pareille. Cette législation,l'Italie est 
en mesure de l'appliquer, en cas de né­
cessité sur un simple arrêté, sans per­
te de temps et sans études hâtives de 
la dernière heure . La législation du 
temps de guerre est complétée par la 
réforme de la législation pénale mili 
taire qui sera bientôt achevée. 

Un nouvel accord de com­
merce italo-soviétique 

a été conclu hier 
Rome, 8 - Le comte Ciano, ainsi que 

l'ambassadeur des Soviets, M. Bernstein 
et le dél~é Popoff, ont signé hier à Pa­
lazzo Chigi différents protocoles et ac­
cords konomiques qui liquident les ques­
tions en litige entre les deux pays et r~­
glent leurs échanges commerciaux. 

Le Giornale d" lta/ia écrit que le nouvel 
eccord dépassera de beaucoup les accords 
antérieurs. L'Union Soviétique fournira à 
l'Italie une grande quantité de matih"es 
premi~res et de combustibles, notamment 
du pétrole lourd, du manganèse ainsi que 
du bois, du charbon, du blé et de l'orge. 

Les milieux soviétiques croient que le 
volume des 6cbanges commerciaux pourra 
ateindrc un milliard de livres par an alors 
que du temps du dernier accord commer­
cial, il s'était élevé seulement à 400 mil· 
lions de lires. 

~1. Mussolini à Pérouse 
Rome, 8 - 11ier matin, Je Duce, acx:om­

pagné par le sous-scc~taire à l' Aéronau­
tique, général Valle et par le secrétaire du 
Parti, le ministre Starace, s'est envol~ vers 
Perugia. 

L'appareil, un avion de bombardement, 
était, naturellement, piloté par le Duce 
lui-ml!me. 

A Perugia, le Duce, en tant que minis· 
tre de l' Air, a visité toutes les installa­
tions aéronautiques et a passé en r<vue 
les élèves de l'école de bombardemen• 
aérien. 
Mon~ en auto, le chef du gouverne­

ment a visitE ensuite la ville et 8 rendu 
homn111ge au monwncnt aux morts. 

S'itant rendu au Palais du gouverne­
ment, M. Mussolini dut paraitre au bal-d"indépendance et qu'il y formulera les i tS preparat1 S es 

mêmes promesses. élections 
]u 'à fsrrière de Puaux, .les Druses, ---------------------------------------------...,~ ... ~'!!!""' I con pour répondre aux acclamations d'une 

l 
LES OUVRIERS ITALIENS·- foule enthousia•te. A cette foule qui ne 

lea ;;1;,uites, les tons de J'Eld1esire~ ne. ~e -·- Les entretiens Ciano-Perth EN ALLEMAGNE cessait de lui crier son ardente passion, le 
pr6sentaienl pas à tous les ."'!mmissatre< Les préparatifs des nouvelles élections 
français au cours de Jeurs v1s1tes aux di- législatives se poursuivent av.::c U?e. grau: 
verse" provinces de la Syrie po~r leu de artivité à Istanbu1. La comm 1.ss1on d 
soumettre des revendications d'tnd~~n- 1nsnect on électorale s'est réunie hier auco:­
dance. Tout "cela a été chanté au1our- si, ·souo; la présidence du gouvernl!ur-n~~ire 
d"hui. La Syrie de Damas, dépourvue .dé- M. Liitfi Kirdar Elle a ex.miné les listes 
sormais de toute autorité, ne peut ~em.e des électeurs envoyées par le$ commune:-. 
pas se faire représenter dans ces trots vi- La commission y introduit les modifi­
layets par ses &ouve!neurs. cations qu'elles comportent. On a com-

i}attitude de l'Italie ne 
modifiée tlc1luis !la 

de ~l. Cl1a111herlain 

s'est 
\'ÎSite 
Roine 

Münicli, 7 - Au sujet du probJm>e d Duce a adressé quelques paroles par les­
la main-d'oeuvre agricole en Allemagne, quelle. il a salué Perugia fasciste et son 

Pas les journaux font ressortir la remarquable noble peuple. 
contribution qui a été apportée par lcsl Avant de repartir, toujours en avion, le 
ruraux italiens pendant la saison f<:oulée., Duce a ordonné que dans le courant . de 

' 
~l 

Les visite! actuelles de Puaux, l~ céré- menC"é à retourner aux sC'us-prPffctu1es 

mont .•• qui· les ont mprquées, les discours dont e1les rP.lLvent les lilJIP~ qui ont étE 
~ t t Londres, 7 - Les journaux souli -

qui Y ont été prononcés, démontren ne - rcv:sfes. 
t 1 la nouvelle politique de la Toutes " listes devront être retourné·'' gnent l'importance du colloque qui a eu 
emenque d t 1 '"td f France tend au morcellement u pays. jusqu'au soir du 10 crt. Elles ser~n ep- lieu à Rome entre e 11n1n1s re es a -

ES ESPOIRS... pendues le n, dans tous l~ quart"":· Un faires étrang. d'Italie, le comte Ciano 
SUPREM . be et son délai de 15 j~urs est '."'parti. par la 10~ ~ux \et lord Perth, ambassadeur de Grande- concentrations des troupes italiennë 

talie pour renforcer les contingents i­
taliens de Libye. Par contre le comte 
Ciano aurait éludé la réponse quand 
lord Perth attira son attention sur les 

Cette contribution sera renouvel~e par d' l'ennE:e, on double le nombre des ouvners 
autres paysans italiens qui. se rendront en[ qui travai11ent dans les étab!issements d'a-
Allemagn en mars procha~i1. viation de Foligno et PaSSJgnano. 

Après la déclaration de M. Chamberlain 

(Jue faut-il entendre par «intérêts 
vitaux» de la France? 

Ao~~~r~;>,:;:,;,s·n~::;;i 1:.ari~';u 1:ut es: ~=~te:;s~~.,;t~u~::':~e!a~;st:'!~"~~F,: Bretagne à_ Rome. On croit savo_ir que de Libye près de la frontière de :a Tu-
poir. Les pourparlers de ces dernières se hé . squ'au 25 du mois. On proct'dera Je comte Ciano a déclaré à son onterlo- nisie. Le comte Ciano aurait observé • •••' 
maines avec l'opposition n'ayant. donné :,s~~t~uà l'examen des oppositions qui se cuteur que l'attitude de l'Italie à l'égard seulement que s'il y avP..ôt des mouve - Berlin, 7 - La «Correspondance Di- exemple, qu'il r~l8:°1ait la créati_on 
aucun résultat, Cemil bey a conva.mcul .es seraient produites. de l'Espagne n'a pas changé depuis la ments de troupes, 11 s'agissait d'un plomatique et Politique• écrit notam - d'une ~spagne soviétique con:ime un m· 
comaues du 11<>uvernement de rettrer eu_r - ~ • 1 I visite de M. Chamberlain à Rome. mouvement de troupes françaises. ment au sujet de 1la déclaration de M.1 ttlrit vital du front populaire et, ,Pa~ 
démisaion. Et il est demeuré au pou~ott 1 a conterence oe a \ LA VERSION DE cHAVAS• --------'----'-----1 Chamberlain conce t la mise à ta1 conséquent, de la !France. Aujourd hui 
avec eux, pour deux mois encore, à ttlre. 'f , I 1 1 . . UNE MISSION MILITAIRE rnan ·ne prét t"o 't · outenable 
d"une dernière expérience. L'opposition s'I n b e ~Oil•,(' Pans, B A.A.-On signale de. Londres JAPONAISE A MILAN dispositon de la France des forces mili- pare• en 1 n serai ons • 
est enAaAée, de son côté à lui laisser une 

8 
La Conférenc de la Table que lors de ses récents entretiens avec tairas britanniques : 

1 
En réalité, une menace des intérêts 

1 · 1. ' . · Londres, - c . · Milan, 7 - La mission mixte de mi- é ·t d 1 F • · t s Les cer ame iberté pendant un délai déterm1- btenu un grand succès. . Je lord Perth le comte Ciano ne confirma « Cette déclaration ne pourra P88 ~· vo aux e a rance n exos e pa · n,. Ro~d\: :uprès du public londonien. L'- pas les informations selon lesquelles la litaires et de techniciens japonais ve - tonner quiconque est au courant des revendications italiennes visent si'?"ple-
Le aouvernement compte utiliser ce ré- curnn~~: des délégués dans leurs costumes victoire de Franco est insuffisante pour nant de Turin est arrivée ici et a vi- relations franco-anglaises. Personne n ment les intérêts vitaux de l'Emp"e 1-

pil pour traiter à nouveau avec la France n 't atti"r' une grande foule • . . 1. sité les établissements pour la cons _ 1 t e eu é t 1· 
es ava1 c t 1 t t des troupes 1ta 1en pourra attendre que l'Ang e err ' - a 1en. '· el es->re réaliser un accord. Or, le cours p;ttoresqu S J p . en rainer e re rai · • . d 

~ d d alais de t.- ames. ai . • · é truction es moteurs et de matériel 1 t"ons franco 
suivi par les événements est diamétrale- aux abor s u P 1.ti. es de la pre- nes d'Espagne. Il aurait meme laoss gard au caractère des re a 1 

- Il est permis de supposer qu'une so-
les résultats po' qu . . I d'aviation. t France au mo ment opposé aux bases sur lesquelles le contre, t ez migres. entendre que M. Mussolini renouve e - anglaises, abandonne a . - lution sera trouvée sans toucher les in-

llouvernemenl désirerait s'entendre. mit: ;;;:,ced::'ndé~~ués arabes modérés rait prochainement publiquement 'S~s LE ST. SIEG_E_E_T-~OSITION DE ment où des intérêts vitaux de ce térAts vitaux de la France. 
Ces bases sont les suivantes d siéger à la Conférence ave_c lel'. délé- assurances sur le retrait des forces 1- ROME pays seraient sérieus~ment men~. La cCorrespondance D. et P.> conclut 
10

) Unité complMe de la Syrie; c'est à gue és d\l Müftü a aggravé la situ~tion.Une taliennes sitôt la fin dt1 conflit espa - R 
7 

, - St S"è . Mais, les avis au su1et de ce quo cons- en soulignant qu'il serait erroné de con. 
dire que fauto11omie ne sera accor- fé de deux heures a eu heu entre I ome, - ~ . l ge a commun1- · térêts vitaux > ont été 
dé à de •As parli"es con rence és odé és et gno. • t "ta!· dh' tique ces« in sidérer les déclarations de M. Cham • 

e aucune = · M MacDonald. les délégu m r E t 1 t c· \dé t't\ que au gouvernemen 1 1en son a e- d t un k:ertain temps très diffé - d . 
a•) Ratification du traité de r936 sans . l'Arabie séoudite et de l'Irak sans n ou re, e com e oano men ' sion à !'Exposition Universelle de Ro- pen an . ber comme evant encourager la résos-

ses accords annexes de tout J1enre. ceux de ef . un résultat concret ait été les bruits au sujet des prétendus mou - me 1942 rents en France. L~ frllont . plo~ulaore tance de la France. 
C · 1 / ent la base du que tout 01s • I' en . f ao·s crut pouvoir a er 111 oon par .. deux pom s orm obtenu. vement1 de troupes allemandes vers J. ranç ' 

Prolraa11m adopt• par /• Parlement •y-
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LA PRESSB TURllUB DB CR MATIN. LA VIE LOCALE Presse étrangère 
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LE MONDE DIPLOMATIQUE ferte. Retenons, pour l'instant, ces quel- Le quatrième général p~antes_ de Bl1:"11 et .de Ne&rin- Fnnoo 

ques Chiff~c •• ISSlt fort bien qu'il a vamcu non parce que 
L'ANNIVERSAIRE DE LA ~- ·1 r bI , E 1 F • "dé 1 · tés, la Municipafüé ne remplira pas seule- 1 La ville d'Istanbul compte 6.214 rues 1 a 1en esse en spagne a rance na pas S1 es rO\liCS ' mais 

ment une de ses tâches essentielles, elle CONOi LIA TON parce que les nationaux espagnoll11 et les Vers un nou\eau gouve1·­
nement arabe t'Il Syrie? 

s'assurera aussi des ressources importan- Dimanche prochain, 12 février, à 11 ou ruelles représentant une superficie Le correspondant à Rome de la Légionnaires italiens - la «Littorio-. a 
tes. heures 30, un Te Deum solennel sera de 10.420.000 mètres caITés. Sur ce to- «Gazzetta del Popolo» mande à son occupé aujourd'hui Gerona - avec une 

M . Hüseyin Cahid Yalçin, dans le Ces d . t f · 1, b" t d' oh é 
1 

b ili' tal, il n'y a qu'une superficie de journal, en date du 4 crt. : 
1
indomptable valeur et au prix de if'8nds 

Yeni Sabah, note l'importance de la ressources o1ven mre o ie ant en a as que de St. Antoine Tandis que l'Italie envoie deux bateaux , sacrifices, ont imposé leur supérionté. 
une étude scientifique. et d'une exploita- à Bey~lu à l'occasi·on du dixi' ' ' 1.700.000 mètres carrés de rues qui Conférence qui s'est ouverte hier à ti égal . tif' p . 

1 
~.. • eme an- le_ Savigliano et le_ Paganini - P. teins de 1· Il fut un temps où c'était l'Autriche qui 

on ement sc1en ique. ws, sous a · · d l · · · soient pavée C t la l art Londres pour le règl&ment de la ques- garantie de ces ressources, on doit conclu- 1 ruversrure e a conciliation entre le s. e son ' pour P up • vivres et de maténel pour secourtr les po- arrivait toujours en retard d'une idée, 
tion de la Palestine. re un emprunt d'au moins 100 millions de gouvernement italien et le St. Siège. ce~les qu~ traverse le .tramway: Confor- pulations abandonnées en proie à la faim d'un homme ou d'une heure; maintenant 

Les hommes politiques, pleins de fines- Livres. 
11 

sera possible alors de progre'ISer Mgr Roncalli, délégué apostolique, ainsi mement a sa concession, l'ancienne so- et à la misère par les chefs rouges, qui se c'est la France qui arrive en retard, et de 
se, ont imaginé toute espêce de solutions rapidement. que le Consul Général d'Italie en no- ciété était tenue de paver et d'entrete- sont réfugiés eux"ffiêmes en France avec quelques semaines. 
pour ~e règlement de la question si corn- A tr t l' . t d ta . 

1 
lar d 15 . leurs maîtresses et le:> richesse qu'_ils ont j Les événements se précipitent: par la 

plexe de la Palestine. L'une des formules ~ . emen ' ' accro1ssemen es x.es tre ville, le Duc Badoglio, assisteront à rur es rues sur une geur e me- volées, la France envme des délégations à prise de Gerona la dernière province ca -

qu
'ils ont envi" sag~- est la constitution ~un1c1pales, 1 ~prunt. de quelques mil- cette cérémonie. tres, de part et d'autre des rails. Burgos !t 1 t t bée , à d" 1 d .,. 

c;c,. hons que pourrait fournir la Banque des 1 . . , . · a ane es om • c est ire a erru.,-
d'un nouveau gouvernement arabe qui Municipalités et l'aide financière éven- LA MUNICIPALITE Le service competent a etabll que le Se propose-t-elle, elle aussi, une œu- re possibilité de résistance des rallies. 
comprendrait la Palestine, la Transjorda- tue.ne ?e l'E~at, ne permettraient guère de LE LAIT ET LE BEURRE A BON IP'.1-va~e au moyen de pavés r~guliers, vre d'assis~ance e~ de. ~lidarité ? Non. La 1 Dans cette fuite désordonnée, les l'O\liCS 

nie et une partie de la Syrie et au sein satis!atre qu une faible partie des grands MARCHE dits improprement cparke. coute de 5 France qui, depuis JUillet i936, combat ont laissé non seulement leurs armes et 
duquel les Juifs bénéficieront de l'autono- besoins d'Istanbul. Et cela pour une du- à 6 Ltq. le mètre carré. Il faudrait donc spirituellement et matériellement aux. cô- leur matériel, mais aussi les traces de 
mie. Si réellement il est question d'une pa- rée provisoire. Dans ses déclarations d'avant-hier à tés des Espagnols rouges, cherche, mainte- lieurs mensonges à l'égard du comité de 
reille chose, il est évident que la question Toutefois, le système que nous préco- l'Assemblée de la Ville le vali et pré • la bagatelle de 43.600.000 Ltq. pour pa- nant que les rouges sont battus, à intri- lnon-intervention de Londres. Ils lui e. -
devra fru're l'obJ"et d'un échange de vut;s . ' ver toutes les rues en terre battue ou guer auprês de Franco en vue de calmer , .. ô 1·ent fai"t cro·re .,1 · t ord ~ . . msons ne donne pas des fruits tout de sui- sident de la Municipalité a souligné , , . . . . . ·~ i qw s ava1en onn" 
~tr01t entre les gouvernements anglais et r te . ceux-ci ne peuvent être récoltés qu'au ,. ' . . les paver d après la methode primite son légitime ressentiment. . le rapatriement des brigades étrangères ' 
français. 11 est. même. question d'aFccorder bo~t de quelques années. En attendant, le ! importance. du p;obleme du la1t. L'un- dite « arnavut kaldirim > • Les rues Le sénateur Bérard est parti et_l'on p~r- alors qu'il est démonb'é que 4 brigades, 
des compensations ailleurs à la rance. Dr Lül!fi Kirdar sera bien obligé de rt-- po~ce qui rev~t le , beurre, e~ tant asphaltées reviennent entre 3 et 5,5 Ltq le du ?épart de d'éputés ~t de. JOU~ali~- entiêrement composées d'étrangcre, ont été 
Nous som_ mes d 'avis que, dans ce cas, il 1 courir aux mesures provisoires qu'il pré- qu aliment essentiel, n est pas moindre 1 èt , L' halta · t' 1 d tes, voire même d évêques. Bailby, 

1 
éve- décimées au cours des derniers combat?i 

à ét 
dr 

1 
d d · e m re carre. asp ge m egra e Ch tr H t l ' d~ té d 1 · 

Y aurait avantage en e e c~ re e conise aujourd'hui. La hausse ou la baisse des prix du lait . . • que ar es arscuoe ' ex- "l'u e a Et de l'affirmation mensongêre du rapa-
ces négociations de façon à y faire par- t d be . . . toutes nos rues attemdraJt a ce compte, Meuse Polikann De Coral Mgr. Bau - tri t d 1 t . é e u urre mteressent diroctenient , . . . , ' ' . emen es vo on all'CS tirangers rouges, 
ticiper tous les SEt~ts qui s'intéressent à Les frais de déplaceinent la santé publique. legalement près de 43 million~ ~e 1:'~· d~llart et défau~es.dMa~nen1 e:;, culommdu- les extrémistes français et anglais s'étaient 
la situation en yne et en Méditerranée Or, pour le moment la Murucipalité a msme se r ugient erncie es "l'a es es naturellement repus 
orientale de façon à parvenir à la conclu- Or, les fraudes sur ces denrées, - no- inu affecter à l'entretien et à la répara- prêtres espérant faire passer ainsi plus Et . . · ch d . ._ 
. d é é 

1 
Un projet de loi qui a fait l'obi'et te M Hil · A . d , ._.. f cil 1 b d d 1 ams1 nous tau ons aux enuces mon d'un accor g n ra . j • seym vm, ans 1 « Alqam > t' d 150 OOO T +,.. a ement a contre an e e eurs mau - scènes d 1 tra édi 1 . f . 

Est 
·1 beso1'n d 'a "o t r qu'e pa ' t des délibérations de la G. A. N., fixe . . ions es rues . u'"':l. par an va1"ses acti"ons et de leurs s"1n1"stres pro - e a g e espagno e qw a ait 

-i J u e n r.an 1 respectivement à 60 et à 30 Ltqs. par - ont atteint un degre surprenant. Me montant qu'elle prélève sur son budget · ts M · t t 1 F h h verser tant de sang du fait de l'interven • 
des Etats intéressés nous entendons, au t t · B Je . am enan a rance c erc e, corn- · f · · . 
premier rang de ceux-ci, la Turquie ? La jour les montants maximum et mini- ~ou~an a ursa, ~u co~r~ du Bayr~ général. Dans le cadre de ce chiffre, el- me on s'en rend compte par la lecture des ~~n e~an~a~ 7 f~veu: d~. rouges, déci· 
Syrie est notre voisine sur notre frontière 1 m~m des inde~nités de déplacement aJOU notre confrere, J ai voulu faire le procède aux travaux les plus indis- journaux français, à accréditer la légen- e, ? a qu _ e epuis JUille~ 1~36 · , 
du Sud. Cette frontiêre ne saurait être ! qw seront ser~z~s aux fonctionnaires l'acquisition d'un peu du beurre de cet- bl de que les rouges ont été battus parcequ'- L Italie est fiêre de 

1~ c?11tribution qu 
envoyés en mzss1on à l'étranger M te vill · 'l'b pensa es.... elle a apportée à la Victoire de Franco, 

qualifiée de frontière naturelle ; elle se ré- ' Ahmet Agaog/u relève dans /'Ikda~ e qui est ce e r~. L'EVENTUALITE D'UNE AUQMEN- elle ne les a pas seco~us, alors que, pen- qui est une victoire de l'ordre et de le 
duit à une ligne tracée sur la carte. C'est - Avez-vous du lait de vache ? ai-je TATION DES TAXES MUNICIPALES c;l.ant ~eux ans. et demi, elle les_ a ·pourvus civilisation contre le bolchL.-' . " 
pourquoi la nécessité s'impose pour nous que ces chiffres sont plus modestes demandé sans interruption de volontaires, d'ar- · cvlsme, eue es~ 
de voir s'établir en Syrie un Etat arabe que par le passé. Le · h d . d b j L'éventualité d'une augmentation des mes, d'avions. Pas gratis, il est vrai. :iêre ~e ses ;iorts et de ses blessés parnu 
ami, puissant et indépendant. Les 1iens Il fut un temps où l'on ;allouait 15, 12, marc an an e on coeur. taxes municipales inquiète fort le pu- Si jamais Franco avait eu des doutes le esqu s ne igurent ?as moins de quatre 
économiques qui nous attachent à !a Sy- 9 ou 5 Lstg. par jour - la Ltsg. étant cal- - Nous ne vendons, m'a.-t-il dit, que bli M B'" h Ce ad ' 't à · matériel et les documents tombés e~tre générau~ : Bergonzoh, Rato, Gambara et -"é 

1 
b . c. . ur an v ecn ce propos . . . en denuer lieu, Bitossi 

rie ne sont pas moins puissants que les "'w e sur a ase de 10 Ltqs. ! Il suffisait du lait de bufflesse. dans le «Son Tel af . ses mams à Barcelone ont d1ss1pé toutes · 
considérations touchant notre sécurité. alors d'un voyage d'études de 3 mois à Et mis en confidence il a ajouté en gr >_ • hésitations possibles. 1 Tant de. sacrifices . héroïques n'auront 
Nous sommes rapprochés aussidcs n:-itions l'étranger pour que l'pn eut fortune faite. ' tra t 

1 
be ' t . ' « Le gouvernement JUgeant sans dou- Et l'aide française aurait continué, el- pas été vams si nous avons bientôt en 

arabes par la communauté de culture et Et cependant, il y avait des gens qui, m~ ~on . n es ?1":e.s out Jaunes te excessif le faix des impôts qui pèsent le aurait même atteint un volume plus Méditerranée une Espagne forte, ordon -
t t à l'é 1 qw figuraient à la vitrme : , 1 'eff d l'all' . . f née li"br d t t · é · de vie pendant des siêcles. Pour toutes ou en p~ssant tranger a p!us gran- , sur nos epau es, s orce e eger grand s1 l'épée fasciste ne se ut levée me- • . ~ e o~ e mg rence maçonmque 

ces considérations nous avons intérêt à de partie de l'année n'avaient pas un sou - ~ela non plus, .ce n est pas du beur- graduellement chaque année. Ce point naçante: c'est l'intimation résolue du Du- et soc1al1ste, décid~e à couper court à tou-
ce que la Syrie b6iéficie de Ja prospérité, vaillant en poche. re faJt avec du lait de vache. C'est de d d t t l ref1 t ce qui a retenu le gouvernement francais te nouvelle tentative d'avance bolchévi · 

· L' osé d 'f à é , e vue u gouvernemen es e e 
du calme et de l'indépendance. Il me pa- «exp es mati s» cet gard pour- l excellent beurre ... de lait de bufflesse de la vérité. et l'a empêché de cèder aux demandes que. 
rait inutile de souligner que nous ne ra vous être fourni par les garçons des que nous avons eu soin de teindre en ~,;,..,,,;,;;,;;,;;~_:;,_;;;~..,,_~;;;,;_;.;~.:.:;;~=,,,.---=====,,,....-===....,===.-
nourrissons , à l'égard de la Syrie, aucun bars de Paris ! . Dans son dernier discours, notre Chef LES ARTS LE VOYAGE DE LA DIVISION 
autre sentiment qu'une sincêre amitié. Donc, les chiffres actuels sont très mo- Jaune'Et le public n'y voit ... que du bleu! Eternel Ataitürk, s'était arrêté avec u­
De même que nous ne nourris- <lestes comparativement à ceux d''llors. Lelaitdebufflessecoütel20piastres ne importance spéciale sur ce chapitre UN CONCERT SYMPHONIQUE A LA NAVALE ITALIENNE en AMERIQUE 
sons aucune aspirations égoïste nous Toutefois, les Français disent : Compa- à Bursa. Teint, couleur safran, et éti- des impôts et avait vivement recom _ 
a tachons une très grande importan- raison n'~st pas raison ! quèté « Beurre de la ferme de X ... > il mandé leur allégement graduel. Il a _ 

« CASA D'ITALIA > 

ce à ce que la Syrie ne soit pas '.'objet Ces chiffres sont encore excessifs et in- t d ' 160 · t J ' T bl tr · es ven u a pias res. ugez a com- vait donné des directives et des instruc-
d'une agression de la part d'autrui. conci ia es avec no e mveau de vie gé- bien revient ... la teinture ! Il reste enco-

Nous n'aspirons pas à une hégémonie né;a!. C'est la vie du paysan qui doit être tions dans ce sens. 
politique ou économique en Syrie. Nier pnse. pour base de ces calculs. Car, en re à établir si cette dernière n'est pas Dès lors, comment expliquer que 
l'existence de l'influence de l'Anglete1·re dermère analyse c'est - est-il besoin de nocisi,ve et .dans quelle .mesure elle ris- l'on ait préconisé une augmentation des 
en Syrie serait s'écarter d'une vision réa- le souligner ? - c'est le paysan qui paie. que d em.~01so~ner le chent. ' impôts municipaux au cours de la der­
liste des choses. Seulement, au moment Il y a bien d autres fraudes. Lune des nière réunion de l'Assemblée de la Vil-
où, précisément dans le cadre de cette! L'Entente Ba1knn1que plus courantes consiste à mélanger la ·1 ? 

vision réaliste, on cherche une so'.ution ' ,.__,, l f · d e · 

Un concert symphonique organisé 
par le Mo Silvestro Romano et ses élè­
ves aura lieu dimanche prochain, à 17 
heures, à la cCasa d'Italia>. L'entrée est 
absolument libre et gratuite. 

Voici le programme de cette intéres­
sante manifestation artistique : 

I 

Un regrettable 
incident à 

Pa11ama 

Les excuses des autorités M vege""'"ne, a anne e mais et la grais- Il , "t d t · lsta b 1 F rt 
essentielle aux nroblèmes qui intéressent . Yunus Nadi préconise, dans le dit k k •. (lit 'ral s agi e recons ruire n u . o 
le bassin sud-oriental de la Méditerranée, Cümhuriyet et la République, un se, « uyru yag1 > te ement : b" Tartini 

Sonata in sol minore - o -
. d ien. 

il convient de ne pas négliger les liens nouveau développement de !'Entente gra1sse e queue) en une mixture. Il y a ici beaucoup de choses qui peu-
étroits et justifiés qui unissent la Turquie J balkanique. Il écrit à ce propos : Quant au lait, on peut afirmer, qu'u-

Adagio Panama, 7 -A l'occasion de l'arrivée 
Presto non troppo . . . 
Allegro comodo des deux cro1seurs italiens, la presse de vent rapporter gros. La Municipalité 

et '.a Syrie. A notre sens, il est grand temps que ne bonne moitié de celui qui est vendu n'a qu'à les entreprendre. Avec les re- Maggi 
A propos du discours '!'Entente Balkanique réalise enfin le sta- en cette saison est formée de lait de cettes qu'elle en retirera la Municipali-

Meditazione 1langue anglaise et celle de langue es· 
(Il compositore a/ pia- pagnole inspirées de source américaine 

d 
1\.1 L r· K' de de progrès qui lui permetra de défen- bufflesse. Ce lait est lourd. Les méde- té 1 t ' t . l e ll' • Û t 1 1 rda r dre également - et avec autant de for- cins affirment qu'il est nocif pour les 'llpourra amp emen recons rulre a Pugnani-Kresler 

M M Z k 
. S t 

1 
bse d ce que d'âpreté - la paix balkanique con- lad t 1 nf V1 e. 

noforte) 1 avaient intensifié leur campagne anti· 
Preludio &Jo Allegro fasciste et avaient été jusqu'à publier 

M 0 Gastone Maggi d 'ti f tasti l 
· · e erzya er e o rve ans tre l'extérieur. ma es e es e ants. Un spécialiste Seulement il est évidemment beau -

le Tan : Le fait pour les Balkaniques de consti- de mes amis m'~irme qu'on ne l'utili-j coup plus aisé d'accroître les impôts Vivaldi 

» Silvestro Romano es supposi ons an ques sur es 
Concerto in La minore buts de la visite des bâtiments italiens. 

Les recettes du budget de l'Etat turc tuer à eux seuls un bloc capable de leur se en aucune ville d'Europe s· · so t a é d 1 d · plutôt que de trouver de nouvelles sour- 1monetti 
n ssu

1
r es. a_ns .undie. P us gran le me- permettre de former un front sol'idai're _ Nous demandons a' avo1'r enfi"n du 

Madrigale ·Des affiches anti-fascistes avaient été 
Si~. O. Guglielmi placardées à Panama et Balboa, la veil· 

sure par es impôts m rects et par es re- dans les m 11 diti 'bl . ' ' ces de revenus. 
venus ro en t d f 'tés éc . et eures con ons poss1 es - lait et du beurre purs et à bon marché. Le 'r"te est d r·;,.~li'ser les choses Pergolese 

.P . v an ~s ~c 1'?t d' :~1• pour le compte de la paix et de la sécu- Est · diff' il ? me i e VQo 

Ciciliano le de l'arrivée des croiseurs. La. 
Sig. Badioli prompte intervention du représentant 

q~es ams1. qégue lpar est impols iMrec : . e- rité balkanique formera une excellente in- -ce Sl lC e . difficiles. 
ci est vrai a emen pour es un1c1pa- novation que l'h" t. . LE PAVAGE des RUES D'ISTANBUL !"té 1s 01re enregistrera avec 

Papini 
LES CONFERENCES 

Andante 
Signa G. Kaslawski diplomatique italien obtint la suppres-
Sig. S. Papazian sion des affiches et l'adoption de mesu-1 s. . . . une juste fierté. Cette nouvelle forme de CHIFFRES ELOQUENTS 

Les Mun1c1pahtés ne se bornent plus à l'alliance balkanique ,. l" 1 di d A LA DANTE ALIGHIERI Il res spéciales pour le maintien de l'or· 
l'écl · 

1 
é ·. n 1mp 1quera pas a Le scours u Dr. Lûtfi Kirdar à l'as-

dassur~rll a~ral ge, a propronfe~, et la police moindre idée d'animosité contre aucune es VI es qui eur sont c e L M semblée de la Ville, dont nous avons ré-
Demain, 9 crt., Je Prof. Comm. A Fer- Dancla Sinfonia No 3 dre public. 

. . 
1
. és. 

00
· t d 1 e~. ~ . u- pui9Sance, grande ou petite. Il n'y 11 pas 

m~p.a it m e?1es son es mstitutions de raison pour que, dans ces conditions, produit hier une analyse est une source 
qui. JOU;nt un. role ~éateur dans le do- également, nous ne maintenions les rap- inépuisable de données précises et de 

raris fera dans la grande salle des fêtes Sig. F. Azzopardi 
de la « Casa d'Italia >, à 18 h. 30 une > A. Badioli Aussitôt après l'arrivée de la division 
conférence sur : Beethoven Romanza No 3 navale, son commandant, l'a.mira! So· 

tr
maml e cono;niqtue. 

1
nesf_c

1
ondcentr

1
,entt. e_né- ports les meilleurs, les plus normaux avec renseignements circonstanciés. Nous 

e eurs mams ous es 1 s e ac 1vit itous les Et t cepti" T t ~- . , a s sans ex on. ou notre nous réservons d'y puiser au fur et à 
LUIGI PIRANDELLO Drdla Serenata a Kubelik migli, rendit visite au président de la. 

L'entrée est libre. Tous les amis de la Rameau-Kreisler Tambourin République et au ministre des affa.ireS 
=o.nomique. Et ~ ~t surtout av~ . les 

1 
but consistera à poser solidement le prin-

f:U1ts de ces activités que la Mumc1pa- cipe de défendre au besoin la . d mesure que l'occasion nous en sera of-
lité s'assure des rentrées. . . paix es 

« Dante Alighieri > et de la culture ita- Sig. V.Pechtimaldjian étrangères qui s'exprimèrent en ter • 
lienne y sont cordialement invités. LES MUSEES mes très amicaux à l'égard de l'Italie 

É . . . Balkans la mam dans la main avec tous 
n matière mumc1pale, tout comme les Balkaniques et cette · t ti · 

sur le terrain de l'administration de l'E- légitime que 1,,.;_;que , in en oônté auss~ 
tat l l"bé al" éc · f . f .1 -... n a aucun c qu1 

, e i r 1sme onom1que a ait a1 - puisse @+- t t 
l't T 

1 
· 

1 
. . uc enu secre . 

1 e. ous es artic es qui ont une mf!uen· 
ce sur la vie économique de la ville ont 
cessé d'être des articles de commerce. Le A LA FRONTIERE 
lait, le pain, la viande, l'eau, '.es moyens TCHECO-SLOVAQUO-MAGYARE 
de communication, sont entièrement rntre Budapest, 7 - Il paraît que de nou­
Jes ma~ns d~ ~unicipalités. Ce n'est le veau~ incidents se seraient produits à la 
cas au1~urd hw chez nous pour aucun de 1 frontiêre tchéco-hongroise. Des soldats 
ces arti<_;les, sauf l'eau. Or, en s'assurant tchèques auraient tiré sur les gardes de la 
le controle de toutes ces denrées ou activi- frontiêre hongroise. 

Le farouche rocher de Olbraltar 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

et du fascisme. Après ces visites, com· 
UN VOYAGE D'ETU DES A RHODES me l'amiral retournait à bord en: tra • 

ET EN GRECE versant la ville de Panama, quelques in­

UN CONVA INC U te, sous l'inculpation d'avoir menacé 
Le nommé Yakup a comparu devant les témoins pour les induire à faire de 

le premier tribunal de paix de Sultan fausses dépositions . Fins matois, les 
Ahmet sous l'inculpation de mendicité. prévenus se sont défendus fort habile­
C'est un homme de 55 ans. Il ne fait ment. D'autre part des preuves con -
aucune difficulté pour avouer. crètes ne paraissent pas avoir été rele-

Le directeur du Musée de Bergama, 
M. Osman Bayatli qui, d'ordre du mi -
nistère de !'Instruction Publique a en­
trepris un voyage d'études à Rhodes et 
en Grèce, est de retour à Izmir. Son vo­
yage a duré un mois et demi. Il a visité 
15 musées et 20 fouilles et rapporté 
des impressions très utiles. 

dividus qui avaient formé un groupe 
ont poussé des cris injurieux et ont lan· 
cé quelques amfs contre une voiture de 
la suite de l'amiral. 

Les insulteurs ont été identifiés 
arrêtés. 

et 

Le lendemain, le ministre des affai· 
res étrangères s'est rendu à bord du 
croiseur Eugenio di Savoia pour pré · 
senter les excuses du gouvernement et 

- Je travaillais autrefois, dit-il, à la vées à leur charge et certain entrefilet 
section municipale de Fatih. J'ai été li- du «Haber> où le chroniqueur judiciai­
cencié pour une affaire d'auto. N'ayant re de ce journal dénonçait les manœu­
plus ni sou ni maille, je mendie pour vi- vres auxquelles les témoins sont en but­
vre. te de la part des camis» de Mme Athi-

Il entreprendra la restauration de 
plusieurs œuvres du Temple d'Escula­

assurer l'amiral que l'acte hautement 
1 déplorable de quelques gens malinten • 

tionnés ne représente nullement les sen 
timents de l'opinion publique. 

pe, à Bergame. 

Le XVII·~ an1ivers.·ire 
de l'a vènen1ent de 

S. S. Pie XI 
Le tribunal l'a condamné à travail - ne a semblé trop général, dans sa ré -

Ier dix jours durant au service de la daction, pour pouvoir être retenu à la 
Municipalité, moyennant seulement -charge des prévenus. Le procureur a 
l'entretien. C'est la peine habituelle ap- insisté pour le maintien en état d'arres- -0-
pliquée aux mendiants, quand ils sont tation du trio, à titre de garantie pour Cité du Vatican, 7 - A l'occasion du 
valides. l 1e libre déveloippement ultérieur de l'af- XVIIe anniversaire de l'avènement de 

Yakup n'est d'ailleurs nullement re- faire. Ce point de vue n'a pas été par - S. S. Pie XI au trône pontifical, le non­
pentant. Tandis qu'on le conduisait tagé par le tribunal qui, après des dé- ce apostolique Mgr.Borgoncini Duca a 
hors de la salle, il a dit, à haute voix: ' libérations prolongées, a prononcé le re- offert une réception à laquelle ont as­

- La mendicité est devenue pour ' laxation de Dimitri, Marika et Eleni sisté le ministre des affaires étrangères, 
moi un métier. Dans dix jours, je re- 1 dont le procès sera continué, toutefois. le comte Ciano, tes membres du corps 
commencerai.... 1 Ils comparaîtront devant le tribunal en diplomatiq_ue et de nombreuses auto-

LES « AMIS > D'AT HINA tant que prévenus libres. rités. Le So;i~erain Pontife a re?u de 
On sait qu'une nouvelle affaire s'é _ A noter que tandis que la cour pre _ nombreux telegrammes de souhaits et 

tait greffée au procès de la Dame Athi- nait cette décision, un certain Mihali é- d'hommage. 
na et ses acolytes, prévenues d'encou- tait arrêté à son tour, dans les corri -1 Dimanche prochain, à l'occasion du 
ragement de mineurs "à la débauche. Le dors du tribunal de Sultan Ahmed tou- Xe anniversaire de la réconciliation et 
cordonnier de ces dames, Dimitri ain - jours sous l'inculpation d'avoir menacé de l'anniversaire du couronnement du 
si que les nommées Marika et Eleni a- les témoins. . -couronnement du Souverain Pontife , 
vaient été arrêtés dans les corridors du La Dame ,..Athina a décidément beau- une cérémonie solennelle sera célébrée 
tribunal, lora d'une audience précéden· eoup de partiaan1 dévoués et qissants! en la Basilique du Vatican. 

l 

En outre, à l'occasion d'une réception 
donnée à la Légation d'Italie en l'hon­
neur des officiers, le président de la ré· 
publique qui y assistait, a exprimé ses 
regrets à l'amiral Somigli. Antérieure­
ment le chef de la maison militaire du 
président avait été à la Légation pré· 
senter des excuses officielles. 

Les ministres d'Allemagne et du Js.· 
pon ont fait une visite officielle à l'a. • 
miral commandant la division, à bord 
de !'Eugenio di Savoia. 

SEVICES INUTILES 

Ajaccio, 7 - La police française a effec· 
tué une perquisition çlans les bureaux dlJ 
journal autonomiste corse AmuHa d;rig~ 
par des ex-combattants corses à la tête 
desquels se trouve un autre Corse, rJ. 
Rooa. La police a séques~ des docu· 
ments. 
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Tou' les AMATEUHS de BELLE MU­
SHlL f<; lTALŒ:s'l\E et de douces cha11-
so11s :s'APOLITAI'.\'ES, iront 1.E ~Oii: 
\ll>:llCIH Ill mir :111 

S U r E r~ 
~ 'l,l'f() SCHIP 1\ 

lt> t•èli·lin• lè1111r 1h• 111 SC.\ LA <IP l\lila11 
tla11s 

LE CHAnT 
de Io UIE 

( Chi ,. p111 f,,li1·p <li llll' ) 

aiecCA'fERINA BOJ~A·ro 

et J\1Al~IA JACOBIN! 

L'activité de 

La direction générale de !'Oiseau Turc 
poursuit l'exécution des importantes dé­
cisions qu'elle vient de prendre et qui in· 

§ tércssent de près l'aviation nationale. 

LES CLUBS DE PLANERISTES 
Elle est sur le point de réaliser une 

décision concemant la diffusion à travers 
tout le pays de l'aviation qui présente 
une importance toute spéciale du point 
de vue de Ja défense nationale en mêmf: 

___ ... 4" -

tiens d'Ankara, Istanbul, Edirne, Izmir, 
BW'sa, Adana, et Konya. On tient à voir 
toutes les qualités requises chez les jeu­
nes gens nouvellement engagés. 

Ces sections octroient le brevet A. Ce 
sont les professeurs formés à Inonü qui 
Jes dirigent, et Jlon calcule que 200 pro­
fesseurs pourront être formés au cours de 
cette même année. 

SUSCITER LA VOCATION 

temps que de celui de l'éducation spor- L:Oiseau Turc attribue une très gran­
tive de la jeunesse. D'après cette déci- de importance à la formation jes model-

LE FILM do11t I.E St.JET. les Cil \XT::l, h~ ;\frSHJLr: d LE I.l'XE su111 sion, des clubs de planrnstes seront cr~ listes. Des cours de construction de mo-
UX Sl'E('TA('J.J.: J '\ O L n L I A B L E . . . . . dans toutes les parties du pays. dèles d'avions ont été établis dans tou-

E11 S11ppl. : EC'LAIH _ .JOLR:\'AL - ACTL'ALITES Ces clubs fonctionneront pr~ue au tes les écoles, à partir de l'enseignement ,., _______ :>Oo:Ooillé.eii,ooocë.cocÔoao .. ,..,,.c,,.;,;.Ôoccêcè=ê=iêië..,.,,,C.,;..;.;,.,c.>ëoOêa:MaO.aô.cô.o;.o.o,..o"'a"'""""""°"ooccoa ..... ""' primaire ce qui permettra d'é ·11 h 
--===~ cours de toute l'année, sous la direction ' vei er c ez 

LES CONTES DE c BEYOOLU > 
de professeurs et de contremaîtres envo- nos ~ants dès leur plus jeune âge un 

arrrarrrrra:r :a cr rc c aaaac' yés par l'Oiseau Turc. De la sorte, le dé- intéret grandissant pour l'aviation. L'Oi­
sir de toute la jeunesse qui se presse en seau Turc a aussi, dans ce but, établi 
foule aux lieux où existent des sections des cours dans toutes ses sections. Clark Gallle 

~·-
Par MUALLA 1. BORA LALE de l'Oiseau Turc, sans pouvoir Y être en- d Lesés c~urs d'aviation sont actuellement 

rôlée pourra se réaliser et les cadres de on
1
.n . ans les lycées par les instructeurs 

• mi 1ta1res sous f d · l'organisation pourront être élargis en é é 1 , 0 orme e connaissances 
conséquence. g n ra es. n tâche de les intégrer dans 

C'était au temps où tous les jeunes 
gens d'Ankara étaient atteints de la 
marotte de copier Clark Gable. Ahmet 
Cevat venait d'arriver de Çankiri pour 
se faire inscrire à un lycée d'Ankar.Les 
formalité d'inscription furent brèves. 
Le premier jour quand il entra dans 
la classe tous les élèves le dévisagèrent 
en manifestant un intérêt et un éton­

Les jeunes gens formés dans les clubs le c~d.re régulier des co:irs. 
cccacca:nnccnc===aa=====Qaccc:co de planéristes travailleront en 'ted 1 . L Oiseau Turc contribue les prépara-

. sui ans es tifs en vue de créér d t' d 
. . . . . 1 écoles d'aviation à moteurs de la Li e . . es sec ions ans plu-

Clark Gable mais il ava.J.t manifesté - Aéronautique où ils deviendront pilofe's. s1e~rs de nos provinces. CeBes de Bali­
ment moins d'attrait. Grâce aux clubs en question la jeunesse kes1r. et de Gazrnntep ont déJà reçus des 

En dixième classe, il changea tota- 1 turque sera formée à 18 ans ce qui est centaines de demandes d'admission. 
lement d'orientation. Son principal dé- un âge idéal pour l'~vietion. QUELQUES CREATIONS RECENTES 
sir était maintenant d'entrer dans une 1 LA PARTICIPATION AUX JEUX L'Oiseau Turc continue les prépara-
école d'art dramatique ... d'émuler vrai- DE 1940 de construction de planeurs, en vue d'ai-
ment son illustre modèle. Il ne pouvait La fédération internationale de l'avia- der à l'organisation plus rapide de ses 

· · d nouvelles sections qui manquent de ma-
nement évident : manquer, ce faisant, d'atteindre lui tion VJent e prier !'Oiseau Turc de par- tériel. Cet atelier a construit, J·usqu'à pré-

1 • ' 1 'l'b •t; ticiper aux Olympiades qui auront lieu - Tiens ! Clark Gable .. .. aussi a a ce e n e. sent, 150 planeurs, dont les modèles ont en Finlande en 1940. 
- C'est inouï vraiment absolument Aussitôt dit aussitôt fait, il réalisa été importés des pays avancés dans l'a-

la même tournure. . son ambition. Changement de milieu, . Comme les r,ésultats obtenus pgr les viation, et adaptés à nos conditions at-
Et l d 1 chan ement d'ambiance, il entra dans ~eun~ gens de 1 Oiseau Turc ne sont pas mosphériques. 

·.. es yeux, one ······ ~ . , . inféneurs aux performances intemationa-I Le système de l'auto-remorque, adop-
Personne ne cachait son admiration. une ~?le de p:épara~i~n d abord, Plll.$ les, et que leur valeur personnelle jépas- té depuis quelques années a supprimé Je 

Seulement quelques critiques se fai - au theatre. Mais la celebnté ne venait se de beaucoup celle des jeunes gens de besoin d'avoir une série de terrains acci-
saient jour : pas.Les régisseurs à peine le toléraient. certains pays, !'Oiseau Turc a décidé de dentés pour les exercices en planeurs. En 

... La démarche ne vaut rien !.. Entretemps, ses camarades avaient participer aux Olympiades. entourant une roue de voiture de fils de 

.... Et sa façon de s'habiller, donc depuis longtemps terminé Je lycée Lui Nos planéristes ont déjà commencé fer on est parvenu à assurer des vols en 
ta 't · à travailler selon un programme régulier. planeurs jusqu'à 400 mètres. 

quelle horreur ! > pa u?ea.J. · • . 600 ELEVES La section d'avions à moteurs vient d'ê-
- Cela n'a pas d'importance voyons, Trois ans après le debut de notre bis- tre dot&! de lO nouveaux avions. Deux 

il apprendra vite l'une et l'autre. toire, le hasard le ramena à Ankara. Le nombre des élèves de l'annEe en cours nouveaux hangars sont construit à tno-
Or Ahmed Cevad passait pour le jeu- Ses cama.rades dont les suffrages l'a- atteint 45o. On présume qu'il s'élèvera à nü. L'un d'eux est placé à 280 mètrts 

ne homme le plus élégant de Çankiri . vaient en quelque sorte forcé à devenir 600 à la fin des inscripti.ons en cou;s. d'altitud.e au monticule C. Le nombre 

Ce qUl. ne l'empe·cha pas ce soir là d'é- un Clark Gable étaient pour le plus On constate des qual1t&! exœptionnel-1 des aspirants instructeurs a été élevé à 
les chez les élèves formés dans les sec- lOo. 

prouver un sentiment de honte en dé- grand nombre étudiants à l'Université. 
crochant au vestiaire son paletot cou - Il en rencontra un groupe un soir sor­
leur brique qui, détonait singulière - tant de la pâtisserie ë>zen. Il les recon­
ment parmi les vêtements de ses nou - nut mal. Ils avaient en effet énormé -
veaux condisciples. ment changé, ayant chacun acquis un 

Mais il réfléchit qu'il n'était pas ve- type, un caractère. 
nu à Ankara pour faire le gandin. Il Dès qu'il les vit il plissa ses lèvres en 
était là pour faire un pas de plus vers un sourire théâtral; les salua d'un ges­
la réalisation de son rêve d'enfance, qui te arrondi, inclina légèrement le bus -
était d'obtenir le diplôme d'ingénieur. te. 

D'ingénieur, n'est-ce pas, le pays a - Un éclat de rire énorme lui répondit. 
vait grand besoin. Il avait été en clas- Tout Yeni§ehir paraissait rire à la fois. 
se le premier en mathématiques. n· se Il eut eut un sursaut d'étonnement, 
sentait l'étoffe d'un homme riche et mais encore un sursaut à la Clark Ga­
considéré, avant qu'il soit longtemps • hie. Son camarade Yusuf lui cria : 
Jusqu'au printemps de cette année ilj -Comment ! c'est toi Ahmed Cevad? 
travailla assidument, n'eut pas de ca- Et tu continues à faire le Clark Gable! .. 
marades intimes, resta indifférent aux Et, montrant des lycéens qui remon-
propos qui s'échangeaient autour de taient la rue: . 
lui. Son carnet trimestriel était impec- -Tu ne vois pas? la mode es: mainte -
cable.Ses notes en mathématiques sur- nant à Tyrone Power!Ils lw, ressem­
tout étaient excellentes. Il était moins blent tous ! Clark Gable ! C'etait bon 
fort en littérature. Ses professeurs l'en de notre temps. 
détournaient. C'était un garçon éner - Et tous à l'unisson de s'écrier: 
gique, sérieux, un peu sévère. 1 

• Démodé mon cher, Clark Gable, 
Au printemps, tous ses camarades, démodé.> 

suivirent la mode dominante et se 
transformèrent chacun en une imita · LE PRINCE DE PIEMONT 
tion de Clark Gable. Cela ne les empê- ~ORDONECCHIA 
chait d'ailleurs pas de s'habiller tous à Turin, 7. _ Le prince de Piémont s'est 
peu près de la même façon ce qui n'é- rendu à Bordonecahia, où il a vmté le 
tait pas étonnant puisque, ~ils de fonc,- cours des officiers-skieurs. 
tionnaires, ils se fournissaient t~us ~ 
peu près de mêmes étoffe~ fo_urn1es a L'INSTITUT D'ETU DES ROMAINES 
crédit par la même cooperat1ve cou - 1 -<>--

' 1 ·me tai'lleur Seulement Rome 6 - S. M. le Roi et Empereur peespareme .... ' ... 
ils se faisaient couper les cheveux chez a reçu en au~ence pnvee le co'.1'1te Ga-

l iffeur qui réussissait le mieux la lazzi-Paolucc1, président de ! Institut 
e co Il · t • t 'vement 
tête du fameux acteur de cinéma. . des. Etudes romam_es e se~ "'. . , 

d 
't de ce chef de plus en plus dif· interessé aux détails de 1 actlVlte de 

evenru · ti 
fi ·1 de les distinguer les uns des au- cette orgarusa on. 

Cl e 
1 

---o---
tres. LE GENERAL TERRUZZI EN A.0.1. 
Ahmed Cevad ne pouvait rester long-

temps insensible à cette atmosphère: A 
force d'entendre dire qu'il ressembla.J.t à 
Clark Gable et qu'il lui suffirait d'imi­
ter sa démarche pour en 9evenir une e­
xacte copie, il se dit qu'il y aurait peut 
être lieu d'essayer. 

Vers les premiers mois de l'été il ~e 
Pl'it à s'intéresser aux revues de Cine­
ma. Il ne laissait passer aucun des films 
où fiG'Urait son illustre modèle. 

Le changement qui s'opéra chez Ah­
med Cevad ne frappa pas tout de suite 
car il fut progressif. Mais un jour 
il eut conscience d'avoir exactement 
réalisé son ambition. C'était Clarie Ga­
ble No 2, à s'y méprendre.Par une coïin­
cidence d'ailleurs fort explicable, il a­
vait cessé de s'intéresser aux mathéma­
tiques. La litté,...,.ture et surtout l'art 
dramatique avaient maintenant tous 
ses suffrages. Son attrait sur les filles 
avait augmenté en proportion. Seule­
ment, il n'arrivait pas à garder ses con-
11U•tet. Ea effet- 11 6t&it plut beau que 

-o-
Rome, 6 - Le sous-secrétaire d'Etat 

à l'Afrique Orientale, le général Ter -
ruzzi, est arrivé en avion à Asmara. Il 
a reçu l'hommage du dévouement des 
représentants de la population ind!gène 
et a inauguré, au milieu des mamfes -
tations de l'enthousiasme général, le 
nouveau et imposant marché indigène 1 
sur la Piazza Torino. • 

Fratelli Sperc0 
Tél -i -i 7 !) . 1 

Conipagnie Rovak 
Néerla 11da ise 

Départs pour An1stt'rdan1 
Rotterdan1, Hamburg : 
JUNO 
HERMES 

10 au 12 
lS an 1' 

Fév 

" 

La zone de défense aérienne 
allemande de l'ouest 
Les "cna1nps de mines aériens" 

L'organe officiel de !a défense nationa- ration avec l'artillerie antiaérienne. Etant 
le allemande, la revue «Die Wehrmacht» donné la grande vitesse des avions de 
( « La Défense Nationale > ), donne dans combat modernes, de nombreuses atta -
son dernier numéros, pour la première ques peuvent avoir lieu par surprise. Il 
fois, un tableau d'ensemble concernant s'ensuit qu'un service d'avertissement et 
la zone de la défense aérienne à l'ouest de de renseignements bien organisée est une 
l'Allemagne. Le tableau comporte de~ il- des conditions premières du succès et à 
lustrations et de nombreux articles rela- cet effet le service de rensignements aé­
tifs à cette zone qui a été aménagEe l'an rien a été particulièrement développé dans 
passé de façon analogue à la ligne Sieg- la zone de défense aérienne allemande. 
fried. La zone de défense arnenne a pris Des lignes téléphoniques à câbles et de 
son origine, comme le pr6cisc la revue, nombreux postes radiophoniques sont ins­
dans l'idée de repousser l'ennemi non seu- tallés pour informer les batteries de l'a:r­
lement sur terre, mais aussi dans les airs rivée d'avions ennemis. Ces batteries 
d~s qu'il s'approche de la frontière du sont motorisées, afin de pouvoir être ra­
pays. En la faveur de patientes consta- pidement dirigées vers les r~ions parti­
taoons et d'annotations météorologiques culièrement menacées. Dans ce but le ré­
on a fixé, dans toute la région, les condi- seau routier dans et derrière la zone de 
tiens de défense et les directions de vol défense aérienne a Hé renouvelé. 
les plus favorables, afin d'établir la base Afin d'assurer l'alimentation de tant 
permettant de grouper utilement les for- d'unités et de pourvoir à Jeurs besoins en 
ces aériennes. Le noyau de la zone est for- mwûtions et en matériel, on a cr~ une 
mé par des batteries de projecteurs, de organisation de ravitaillement. L'échelon­
nombreux canons antiaériens, léiers et nement de cette zone s'étend jusqu'à une 
lourds, profondément échelonnés à distan- profondeur de 60 kms. En dehors d'ou­
ce des positions de l'année. En outre des vrages blindés et en béton armé, de bar­
fonnations de barrages aériens se tiennent rages de routes, d'un front fermé et d'ou­
prêtes à être jetées dans des secteur• de vragcs défensifs de terre, il comporte der­
défense particulièrement importants. Afin rière la zone de l'année, de nouveaux dis­
de rendre infranclùssable l'espace vide au- positifs de défense terrestre. 
dessus des districts frontières, des cerfs- c Die Wehrmacht • expose longuement 
volants et des ballons de barrage atta · dans ses articles comment les formations 
ch& à des cables d'acier et fonnant des ennemies sont forcées par suite de ces dé­
c champs 

1 

~e mines aériens >, sont lan-

1 

fenses, . à prendre des mesures particuliè­
cés dans 1 a1r. res qw paralysent considérablement leur 

Des abris blindés commcx:les, profondé- puissance d'attaque. C 1est ainsi que d'Un­
ment enfouis dans la teITe ou teillés dans portants obstacles sont opposés à toute 
le roc et munis de toutes les installations I tentative de survol de la zone de barra­
techniques, sont amfuagés pour recevoir ge causant à l'ennemi des difficultés pres­
les réserves. De nombreuses formations que insurmontables. Les articles çlc la rc­
d'escadrilles de chasse sont prêtes à la dé- 1 vue rencontrent un vif intérêt et un écho 
fense afin d'abattre l'ennemi en coopé- retentissant dans la presse allemande. 

' . 

Un• vu116n6rale d'AI11r 
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Le commerce des armes 
et munitions 

Quelques chiffres fort suggestifs 
La Société des Nations vient de faire 

·paraître la nouvelle édition de r Annuai­
, re statistique du commerce des armes et 
munitions qui en est maintenant à sa 
6ème année de publication. Cette édi­
tion contient des renseignements sur les 
importations et les exportations des ar­
mes, munitions et matériel de guerre de 
90ixante pays et soixante-quatre colonies. 
protectorats et territoires sous mandat. 
Cet ouvrage a pour but principal de don­
ner dans la mesure du possible des ren­
seignements sur le commerce inter­
national des armes munitions et ma-
trnel divers destinés à la guerre. Il a 

mes et des munitions une foule de ren­
seignements intéressants et notammmt le 
tableau ci-dessous qui permet de voir 
quelle a été depuis 19>9 la valeur glo­
bale, exprimée en dollars-or, des expor­
tations d'armes, munitions et matéric! de 
guerre dans lt- monde en même temps 
que de comparer les fluctuations subies 
par ces exportations avec celles des ex­
portations générales : 

ExportaUon• 
4'•rm•. 
mlllllttou H 
maUirlel 
de S"aern 

NombPH EsPOri•tlODI Nom.br 
lndtce9 •Wral• t».dJCM 

< En mlllloiu d'ancien• dollan-or > 

71,a 100 33.0•4 100 
61,3 86,r •6.483 80,21 

40,5 56,9 18.909 57,3 
37,7 5a,9 u.885 39,0 
40,7 57,a n.713 35,5 
43,7 61,4 11,311 34,3 

fallu, pour son élaboration, surmonter cer~\ 
taines difficultés et notamment celles QUI 19•9 
proviennent de l'absence d'une distinction 193o 
précise entre les armes et munitions desti- 1931 

nEes à la guerre et celles destinées aux 193• 
sports et à la défense personnelle.Une au- 1933 
trc difficulté était aussi l'absence d'une 1934 
classification internationale uniforme des 1935 43,0 60,4 n.554 35,0 
armes et munitions. 1936 50,t 70,4 n.948 36,t 

Les données statistiques contenues dans 1937 61,8' 86,8 14.7u' 44,5 
la prése_nte édition couvrent en gfuéral 11 ressort clairement de ce tableau, que 
~; prnodl'.' deéecinq années dont la der- la crise ~nomiquc ii~nérale qui sévit de­
n~cre est ano 1937. Le lecteur peut uis 1 2 8 

affect~ dans une mesW'C beau­
ams1 suivre les changements dans Je corn- P 9 ~ 'bl 'es exportations d'~r-

. · al d · coup moins senst e -merce mtemation es armes et munt- . . t t~riel de guerre que 
tlons de guerre pour la période indiquée. mes, muruti'."'s cd m'.'.....~bandises en aé-

L 'A · d tr · •-*' d les exportations e ... -~ • nnua1re comprcn ois peu ues ont d' toutefois que ces 
la première renferme des tableaux statis- néral. Il va sans Ife 
· · · · don '- suffisent pas à elles seule. tiques sommaires 1nd1quant pour chaque n~ ne 

1,. portance du r~armc-pays le volume des exportations et imr>0r- pour mesurer un . . 
· t · • b- d.-nm• un certain nom-tations d'armes et de munitions ainsi que men qw s op e ""Y-. '"'t:rc ~ 

leur valeur exprim~ en monnaie natio- brc d'ann~. Il faudnut connai . a-
l lement les f!uctuatioos de la production 

=~ ~rd 
La deuxi~me partie de l'Annuaire qui des armes et munitions. C'est en r a t 

est peut-être la plus importante est ri- dans l' Annuaire militaire lui-même que 
' l' d · d' ti lus com-serv~e aux tableaux r~apitulatifs indi- on trouvera es tn 1ca ons p . 

quant pour les cinq derni~res années la pl~tes sur l'accroissem?'t proiiressif des 
valeur des exportations et importations mesures de d8cnse nationale et des char­
de presque tous les pays du monde con- iies de plus en plus Jourdes qu'elles font 
vertie en dollars-or. On y trouve 11ussi peser sur les peuples. 
pour cette même période la valeur glo- UN AMI CONVAINCU 

DE LA POLOGNE 
bale du commerce intem.ational des ar­
mes et munitions et la positions que cha­
cun des pays exportateurs ou importa­
teur occupe dans l'ensemble de ce corn- Bologne, 7. - Une cérémonie s'est dé­
merce. Enfin, la dernière partie de !'An- roulée à l'Universit~, sur l'i~iliative de 
nuaire renferme des tableaux tirés des pu- 11• Association des Amis de la Pologne pour 
b.1ications officielles consult~, tableaux la remise d'un parchemin a 1J sEnateur 
qui ont fourni la base pour les calculs L.~&i Montresor qui a annoncé le pr~­
statistiques figurant dans les deux pre-l m;er, di!! 1915, la reconstitution Je la Po­
mi~res parties du volume. La. bibliogrs- logne. De nombreuses personnaiit~s lta­
phie complète de toutes les publications ;;,nnes et polonaises ont assisté à la dré-
consultées est également donnée. monic, notamment le &énéral Diu!(,)-

• • • zowsky ~t l'ambassadeur de Pologne Il 
L'Annusire ststistiquo du commerce de Rome. 

armes et des munitions est en quelque 
sorte l'une des deux publications qui 
complètent r Annuaire militaire de la So­
ciété des Nations. On trouve dans !'An­
nuaire statistique du commerce de!J sr-

Nous prions nos correspondants é • 
ventuels de n'écrire qua sur un eeul 
caté de la feuille. 

Mouvement Maritime , 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.IGNE-KXPRESS 

Dipnrt• po"r 

Pirée, Brindisi, Y cnise, Tne,te 
IJ11 Q1wia d, Galata tou1 lu vmdredi1 

<l 10 htur'8 prici1e1 

ADRIA 
CEL!O 
ADRIA 
CELlO 
ADRIA 

S Fhrler 
10 Fhritr 
17 F~vrier 
24 F6..-rier 

8 Han 

Pirée, :s'aples, Mar•eille, Gènes 

1 IGNES 

Pirée, :-iaples, ;\1arseille, Gènes 

CITTA' di BARI 
Il Fhrier 
2~ Fhrier 
Il Mau 

lstanbnl-PIRE 
lltanbul-NAPOLI 
letan bul-llARSILYA 

2' heuru 
8 Jour• 
4. 1oun 

COl\fl\fERCIA LES 
CAl!PlDOGIAO 
CILICIA 
CAL DEA 

6 F6nier 
2() F6..-rler 

6 }fare 

SerTice acc6 
En coincid. 
l Brindiaf, Ve­

nlae, Trieate 
les Tr.Exp 

toute l'Europe 

Des Qnaia de 
Galata i 10 h. 

pttci.st• 

Ctm1.lla, Salonique, Yolo. Pirée, Patras, 
Sa11ti-Quara11ta, Bri11àisi, Ancône, 

Veuisê, Tri~ste 

QUIRIN.iLE 
DIANA 

J6 F6..-rier 
1 .Mar• i 17 beum 

8alonique, i\lételin, Izmir, Pirée, Cala­
marn, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

Bourgaz, Y arnl\, Constantza 

VE TA 
!SEO 
ALB.iNO 

CIL!OIA 
!SEO 
DIANA 

9 F6..-rier 
23 F6..-rier 

9 Hari 

8 F6nier 
11 F~vrier 
16 F~vrier 
2'2 F~'rier 

i 18 heoreo 

l 17 h•11l'ff 

CALnEA 
~~~~~~~~~;:.._;___~-,-~~~~ 

Sul111a, Calatz. Brnlla 
ABBAZIA 
FENIC'IA 

1 liiare 
8 Maro 

i 17 h~ure1 

1•:11 i·nhll'itlt'IH'I• .. 11 llali~ 1trcr le,, luxueux bateaux Ol)S Sociétés Jtalia et 
Lloy·f 'l'ri,..o:liuri ponr IPs toutrs def:t111at1ons du n1onde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat italien 
!li IH ( "l'ION llF rio " '"r Ir pRrcours ferroviaire ilalien do port <k débar-

11111·1111"llt à la frontière et d(• la frontière 1111 port d'em­
harqm ment à tous les 1·assagers qui entreprendrons 
un rnrage d'aller et retour par l<·s paqueboll! de la 
Compagnie ·ADHIATICA•. 

En outre, elle "ient d'instituer aussi des billl•ll! 
directs pour Paris et Londres. via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelesl 16. t 7, l~l 

Téléphone 4487 7-8-9, Ani bureaux.de 
•• " .. 

!\lumbane, Galata 

Voyages Natta T~l. '4914 866 44 
" W·Lita n 



4 - BEYOGLU 

Quand les académiciens s'intéressent à la politique ... 
EncouraAés par Je vif succès obtenu par notre leuiJieton qui s'achève aujour­

d'hui, nous commenœrons demain la publication d'un autre roman du même auteur: -·--
M. François Mauriac est inquiet 

sur le sort des vipères! 
« Les Indifférents » 

Alberto Moravia n'avait pas encore :zo ans quand il écrivit cette oeuvre. Dès 

son apparition, ce roman connut un succès énorme et en quelques semaines Je pre­

mier tiraAe était épuisé. - . -- --------
M. François Mauriac a publié, il y a ne pourra empêcher le poids de la jus­

quelques jours, dans cParis-Soir> un ar- tice de retomber sur les vipères elles­
ticle intitulé: « Si Barcelone tombait...» 1 mêmea. 

L'immoralité des personna~s n'e8f qu'apparente ; ils souffrent tous d'un 

manque de Foi : qu'elle soit relitieuse, terrestre 'ou humaine. Indifférence au bien, 

au mal, à soi-même et aux autres. 
~ ~xte en est ~ussï d~solé, aussi ~s- Aujourd'hui, la libération de la Cata.­
sim.iste que le titre. Evidemment, l au- logne tout entière n'est plus qu'une 
teur d'~cxlée:t profite de l'occasi~n question de jours, ou d'heures, comme 
pour rééditer, dans une prose plus cha- le reconnaît le propre auteur de l'arti­
tiée que celle d~ ses coreligio~aires en cle. Et d'autres horreurs doivent attris­
marxisme les eternels poncifs de la ter l'âme des humanitaristes sincères 
propa~e marxiste. ~ais il fa~t :e- d'autres préoccupations doivent inspi ~ 
~~8;1tre que M. Maunac_ a 1~ ~mce • rer les démarches de ceux qui, par leur 
nte d accepter que, la, bataille e~it per- action antérieure, peuvent avoir une 
due pour ses proteges: « Le denoue - certaine influence sur les dirigeants 
ment approche ... >, c La où la polémique 
finit, l'histoire commence ... » « Si un 
miracle ne sauve pas Barcelone d'ici 
quelques jours, peut-être quelques heu­
res .. .» cil ne reste qu'à boucher les yeux 
et les oreilles .. . » Ces phrases et quel­
ques autres donnent une idée du ton 
général de l'article, qui, cette fois-ci, 
n'aura pas l'honneur - si l'on peut di­
re - d'être reproduit dans les colon -
nes de la presse rouge. 

Et Moravia peint d'une manière très véridique et très nette les cinq personnaAes 

qu'il nous montre et qui, tout en étant très humains, sont des individus d'au­

jourd'hui, vivant dans une ville moderne quelconque et se rattachent à l'humanité 

la plus normale et la plus banale. 

L expo~c ut: 1\'1. J::Sount:t au 
t"a1a1s uu t...uxt:111t>our~ 

Paris, 7 A.A. - M. lionnet, parlan 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de rfurquie 

Mais ce n'est pas la constatation de 
la. défaite définitive que fait M. Mau -
riac dès avant la prise de Barcelone qu' 
il est intéressant de souligner dans son 
artticle. Il y a autre chose de plus inté­
ressant: la bataille perdue, Mauriac se 
préoccupe de ses conséquences, de l'im­
punité des délinquants. Et il cite à ce 
sujet les déclarations récentes du gé­
néralissime ainsi que les paroles admi -
rables du Primat d'Espagne. M. Mau­
riac réclame la médiation de l'Eglise ... 
Est-ce pour une paix immédiate ? Non 
c'est pour arrêter l'action de la justi­
ce après la chute de la capitale actuelle 
des restes de l'Espagne rouge. Cet écri­
vain, à cette heure si dbuloureuse, se 
préoccupe au sujet d'une douleur futu­
re, celle des assassins. Et il invoque 
la générosité et la clémence de ceux 
contre lesquels il a lancé bien des fois 
l'accusation d'une prétendue et gratui­
te férocité. 

M. Mauriac ne se montre inquiet que 
du sort des vipères. 

* 

rouges. au :::>enat, releva les Cllscours pro1.wnce& RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

....,...~ 

L 'obstination marxiste, dont le repré- récemment par les hommes a ·.t!..u.t e -
sentané officiel dans -le Nord fut un gé- trangers, precisa de nouveau que la 
néralissime étranger, essaye de !<'rance vo1Ua1t assurer en preilller ueu 
prolonger une résistance inutile et ho- son territ01re et son .t<.;mprre. 

LonAueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ; 
19,74. - z5.195 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

micide. Ces hommes affamés, ces quin- LEti 1-'Ul::>::;AN~t:.o Dt:: L'AXE L en1iss1on d'aujouro hui 
quagénaires que l'on envoi aujourd'hui 'l'outeiois, eut-il, .la 1'l'ance ne peut 12.30 

sur le front, ces adolescents que le pas connner son action wp1omat1que a 1:1.35 

Servoice de récupération d'hommes ar- ses trontieres. J:!.ilie ne peut ru reuoncer . ~~ 
rache aux bras de leurs meres pour ser- a son 11u1uence Clans ies autres parues 

Programme. 
Musique turque (sélection de 
disques). 
L'heure exacte, informations, et 
bulletin météorologique. 

vir de chair à canon, de dernier rempa du monae, ru permettre qu·on restre1 -
aux dirigeants, cette population qui a- gne son role ae granCle pwssance. La 
gonise sans autre nourriture qu'un !<'rance comprenCl que 1a nature <les c.llo 
poignée de caraubes ou de glands ,ce ses, , la geograpme et l'.tusto1re as -
générations d'enfants placés à dessein signent à chaque peuple des zones d'in­
sous la mitraille et dont la sant€ est t!Uence spec1ales. La !<Tance a à défen­
ruinée à jamais, tout cela ne retient pas <ire des mtéréts et des amitiés dans tou­
l'attention de M. Mauriac, exclusive - tes les parties du monde. h:l.le ne cesse 
ment préoccupé du sort des viperes. de cultiver les amitiés qui au cours de 
Qu'il ne se fasse pas de souci pour elles l'histoire ont servi si souvent en l!.:uro­
les grands vipères qui n'ont partagé pe Centrale et Orientale ses intérêts. 
ni la famine de la population ni se dou- La France ne démissionnera nulle part. 

13.10-14 L'orchestre philharmonique de la 
Présidence de la République (di­
rection : M 0 ihsan Küncer) : 

leurs ni ses misères,se seront achemi - Mais la raison réclame qu'elle entre - 18·3° 

nées vers d'autres routes lorsque le dra tienne des relations inspirées par la con 
18

·35 

peau de l'Espagne flottera triomphale- fiance avec les peuples voisms, sans 
ment sur toute la Catalogne. Aucune considération des différences de régi -
d'entres elles ne tombera au cours des me. La France a toujours manifesté sa 
derniers assauts, de même qu'on n'en volonté de s'accorder avec l'Allemagne. 
vit aucune succomber au cours de la A l'égard de l'Allemagne faible et dé • 
défense du Nord. sarmée, elle s'est montrée aussi conci -

1 - Les vieux amis, marche 
(Teike) 

:z-Ma belle ! valse, (Maquis) 
J-Vienne Je matin, l'après-mi­

di et Je soir ouverture 
(Suppé) 

4 - Fantaisie, flilte (Leroux) 
5-Pot-pourri de l'opéra : « Un 

ballo in Maschera » (Verdi) 

*** 
Prognmme. 
Récital de violon par Enver Ka-
pelman : 
1 - Ninette (Lander-Seybold) 
:z - Canzonetta op. 6 

(d'Ambrosio) 
3 - Symphonie espaanole 

(Lalo) 
4 - Noturne, do dièse mineur 

(Chopin-Milstein) * liante qu'à l'égard de l'Allemagne puis- 19.00 Causerie. 

L'héroïsme ! . . . Il peut y en avoir sante et réarmée. . , . ,. 19.15 Musique turque. 
chez quelques malheureux trompés, car M. Bonnet a so~1gne .ensU1te 1 rm • 20.00 Informations, bulletin météoro-

d 
. logique, cours agricoles. 

ce n'est pas en vain que du sang es- portance e la declaration franco-al- 20.15 Musique turque. 
pagnol combat, amené par le menson- le~an~e et ~borda~t 1:s raipports fran- 21.00 L'heure exacte - L'heure de la 
ge ou par la terreur, dans les rangs c~-i~ei:is,_ 11 a affirme que_ la Fr~~e bonne humeur. 
ma-lstes. Mais dans les hautes sphè- na neglige aucun effort afm de diss1- 21.:10 Cours financiers. 

Cette attitude de 1'11.uteur de l'arti - ·~ t l te d a· 'J Ekr R 't res, parmi les dirigeants, jamais on n'a per tou ma en n u. 21.30 ir vai< a par om ~1 . 
cle ne laisse pas d'être singulière. Il in- , "t 

1 
"è • L'ESPAGNE 22.00 L'orchestre du Poste sous la di-

voque de grands sentiments, des prin- ecn a prem1 re page, non pas meme . ' rection du Mo Necip A§kin : 
. , . "b"lit' d'li d'héroïsme mais de courage de digni- Quant a 1 Espaigne, M. Bonnet a af- 1 - Valses de l'opérette « Der 

c1pes chretiens, une sensi 1 e e ca • , . ' . '. · firmé que le gouvernement s'est tou - (Z' h ) 
te· et cette sensibilité n'a pas un mot te ... Bien des valises sont pretes, bien schatzmeister » 1e rer 

' d' t t d'"' f h" l fr t" • jours tenu au principe de non-interven- a -Printemps viennois (Stolz) 
pour les souffrances des victimes. Au au res on eJa ranc 1 a . on 1e.re: 

t 11 t t . tion. Il a ajouté, qu'en considération de 3-Fantaisie (Lincke) 
pol.nt où nous en sommes, notre acadé- Et. nombre.uses son c, e e. s q~1 on_ e e c . sé én d (L' k ) 

b 1 0 · d la haute importance stratégique de l'Es 4- apt1, r a e me e 
micien n'est préoccupe', seulement et ien remp ies... n na nen a cram re 5-Marche olympique (Lincke) 

1 1, · • · d pagne pour les routes de liaison de la 
exclusivement, que pour le sort des non p us ~ur avemr econ~m1que es 6 - Pot""POurri de l'opérette : 
bourreaux. « grandes figures » du marxisme. France avec l'Afrique, la France ne Comtesse Maritza 

ipouvait tolérer qu'une puissance mena- (E. :J{almann) 
Si les textes de cet auteur n'avaient pas M. Mauriac pourrait encore faire une ce l'intégrité de l'Espagne et par con- 7 _Joyeuse Vienne, valse 
été, jusqu'à présent, suffisamment élo- bonne oeuvre : il pourl'ait au moins séquent la sécurité de la Ftrance. M. (J. Strauss) 
quents pour montrer la qualité de son donner une preuve de la rectitude de Bonnet a répété la déclaration de M. 23.00 Musique de jazz (disques) 
«humanitarisme» à sens unique, ses ses intentions. Il pourrait prononcer Albert Saraut que la France ne 23.45-24 Dernières informations et pro -
paroles, publiées dans «Paris-Soir» suf- des mots - nous doutons qu'ils se - permettrait pas qu'un gouvernement é- _ gramme du lendemain. 
firaient à définir son attitude. raient écoutés - remplis d'un humani- tranger exerçât ses fonctions en terri- réalisée qu'à mesure que l'Europe pour-

Car il est clair et évident que si la tarisme véritable, d'un sens chrétien toire français ( ?) . ra améliorer son organisation économi-
préoccupation de M. Mauriac était d'é- fants. Il pourrait demander le terme LES ILLUSIONS ENVOLEES que. La France est disposée à négocier 
viter les souffrances, de réduire les cesse une résistance inutile, que l'on M. Bonnet a ajouté que les relations à ce sujet et en vue d'un désarmement. 
proportions de la tragédie, son autorité cesse ces levées de vieillards et d'en- avec l'Angleterre et les Etats Unis Toutefois, elle doit être forte' L'heure 
et son influence devraient s'engager fants, il pourrait demander le terme n'ont jamais été meilleures qu'à présent a sonné pour un travail héroïque. Le 
sur une autre voie, s'arrêter devant de la famine et de la terreur, il pour- Cette amitié ne constitue une menace peuple français doit savoir qu'il doit ê­
d'autres problèmes. L'appel à la ~lé - rait déclarer - ce sont là ces ~ro~res pour personne. tre aussi fort pour négocier que pour ne 
mence pourra avoir son heu:e a~res la 

1 

mots - . q~e l'heu~e de 1~ po~emique M. Bonnet a parlé ensuite de la sécu- pas négocier. 
libération. Il sera cependant mutile, ca~ est termmee et q~ ~Ile _doit laisser 1.a rité collective et de la collaboration in- Après une courte intervention du sé­
rien de fâcheux n'arrivera à ceux qm place à celle de l Histoire ... Elle doit ternationale. Il a souligné la crise de la nateur M. Millerand et de M. Daladier, 
ont été fascinés par les vipères · (ces laisser la .place à une Histoire qui ne se- s. D. N. et a déclaré que la France ne le Sénat termina le débat et exprima 
reptiles que connaît si bien M.Mauri~c) ra pas faite .de la. ter:eur contre les in- peut pas baser exclusivement sa poli - par 210 voix contre 16 sa confiance au 
Mais rien non plus, si ce n'est la fuite nocents, mais de JUStlce et de grandeur. tique sur la S. D. N. La paix ne serai gouvernement. 

LE VOYAGE DU DUC ET DE LA DU­
CHESSE DE KENT EN AUSTRAL! 

Londres, 8 (A.A.) - On communique 
officiellement que le duc et la duchesse de 
!Kent seront le 14 novembre 1939 à Fre­
mant!le, en Australie. On sait que le duc 
de Kent a été nommé en décembre demie 
gouverneur général d'Australie. 

PAS D'ATTENTAT EN UKRAINE 
SUBCARPATHIQUE 

Chust, 8 (A.A.) - On oppose un démen­
ti formel aux informations diffusées à l'é­
tranger selon lesquelles un attentat aurai 
été commis contre la vie du président du 
Conseil, M. Volochine. 

Mercredi-8 Février 1939 

Ankara 7 Février 1939 

(<.:ours informatifs) 
Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.10 
Banque ù'Affaires au porteur 10.10 
Act.Chemin de Fer d' Anatolie 60 °/ o 23.70 
Act.Bras.Réunies .Bomonti-.Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Bau que Centrale 110.50 

LES SECOURS AUX CHOMEURS Act. Cimeuts Arslan 8.85 
AUX ETATS-UNIS übl.ChemindeferSivas-Erzuruml 19.15 

Washington, 8 (A.A.) _ M. Roosevelt a Obl.~hemin.de fo_r Sivas-Erzurum II 19.25 
signé la loi autorisant des dépenses d'un Obl.Empr. mté1~ieur 5 °Io 1933 
montant de 725 millions de dollars pourl (Ergam) 19.65 
les chômeurs jusqu'à la fin de l'année fis- Emprunt lutérieur 19.-
cale. Obi. Dette Turque 7 1/ 1 °Io 1933 

Cependant, M. Roosevelt a adressé au tranche lere li HI 19.30 
Congrès un message réclamant un créjit Obligatious Antolie l II 40.40 
supplémentaire de 150 millions de dollars . 
que le Congrès refusa déjà de voter quand Auatohe Ill 
la loi pour les secours de chômeurs fut a- C1 édit Foncier 1903 
doptée. Le préside.nt souligne que si ce > > 

1911 nouveau crédit n'était pas acordé, la moi­
tié environ des chômeurs bénéficiant de 
l'allocation fédérale seraient jetés sur le 

tHEQUES 

40.25 

111.-
103.-

pavé. Fernwtur<! 

Lfl Il ri J"t'S 

lJn déjeuner en l'honneur Xi·w-York 

de 1\1. Markovitch 
Berlin, 7 - L'ambassadeur d'Italie S. 

E. Attolico, a offert un déjeuner en 
l'honneur de son collègue yougoslave S. 
E. Markovitch, qui vient d'être nommé 
ministre des affaires étrangères yougo­
slave. 

LA SANTE DU PAPE 
Cité-du-Vatican, 8 - Le Souverain Pon­

tife, légèrement indispo_sé a renvoyé hier 
les audiences qu'il avait au programme. 

M. HERRIOT N'EST PAS CANDIDAT 
Paris, 7 - M. Herriot dément d'avoi 

posé sa candidature de futur pI'ésident de 
la République, aux prochaines élections. 

l'aris 
:\1ilan 
Ge11ève 
AmstPrdam 
flerli11 
Urnxelles 
Atl1è11es 
Sofia 
Prague 
M a<lrid 
Varsoric 
Budapest 
Bucarest 
Uelgraùe 
Yokohama 
Stockholm 
l\Ioseou 

P erplex ité 

1 8terli11g 
lOO D,1 lla~ 

l OO Fra11r1; 
100 Lires 
100 F. Buisses 
100 Florins 
1 OO Rt>ichsrnark 
1 OO Belg-as 
100 Drachme. 

.100 Levas 
1 OO Cour. Tchéc. 
1 OO Pt>setas 
100 Zlolis 
100 Pe11gos 
100 L1~.rs 
110 Diuars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
1 OO Houl>les 

5 89 
1%.6725 

3.3275 
6.6125 

28.4125 
67.79 
50.4275 
21.23 
1.0750 
1.55 
4.31 
5.89 

23.74 
24.937:) 

0.90 
2.8175 

34.3850 
30.3525 
2.3.74 

- Faut-il déposer les sous >dans le tronc ou dans la main du quêteur ? 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'e Ak~ > 

FEUILLETON DU BEYOCTLF No 98 --
LES AMBITIONS DEÇUES 

jusqu'à sa mort, la prison de son orgueil, t;naginer ? la solution n'était-elle pas sans ment. II• courut jusque-là magré le ver.it 
firent place soudain, comme si l'insulte issue ? ) lui semblait maintenant intolé- contraire qui lui remplissait la bouche, Je 
et les coups avaient bnsé le charme qui rable. «Tout plutôt que la priS<Yl ! Tout décoiffait, l'aveuglait; la rue transversa­
tenait enchaînée sa plus profonde espé - plutôt que de l'abandonner à elle-même!» le était vide; au bout s'élevait une gran­

Les premières gouttes de pluie volaient 
dans l'air, mêlées aux souffles désordon­
nés du vent. 

FIN 

Par ALBERTO MORAVIA 1 

Romnn '""";'.' ;:~, '~'.:::·~, ,,,! 1 

Elle prononça ces derniers mots avec u- - Pourquoi ? As-tu l'btention de fuir 
ne complaisance cruelle; il n'y avait p!us avec moi ? 
aucun tremblement dans sa voix, aucune 11 secoua la tête : 
tristesse dans l'éclat introépide de ses yeux - Non, mais ... 
Puis elle quitta l'awui de la fenêtre et - Alors, lâche-moi, hypocrite l cria 
marcha vers la porte. Le vent de tempête soudain Andrée d'une voix terrible. Et 
qui, dehoni, courbait !es cimes des arbres elle Je frappa au visage. La surprise, la 
sous le ciel bas emportait dans son tour]Jil douleur et une sorte d'éblouissement l'im­
lon toutes les pensées de Pietro. cArrê - mobilisèrent un !ong moment sur le seuil. 
te ! » s'écria-t-iJ, mais il comprenait qu' Puis, comme il arrive parfois au milieu 
il ne pouvait réellement plus rien, qu'An- d'une tempête, quand les arbres, les plan- ' 
dréa était perdue sans recours. c Arrête! tes et les herbes se ploient tout à coup •du 
Où vas-tu ? » Mais dans l'instant qu'i! côté opposé et celui vers lequel ils étaient 
poussait ce cri, il savait que si elle s'était jusqu'alors inclinés, et que les nuages 
arrêtée il n'aurait su quoi lui dire. De fait, lourds de pluie remontent rapidement de 
elle s'arrêta sur le le seuil; il courut à e~- l'obscur horiz<Y.l vers le haut du ciel, sous 
le et la prit par un bras : « Où vas-tu ?> l'effort de la bourrasque changeant sou­
dit-il encore une fois, haletant. dain de direction, le vent furieux qui em-

- Tu le sais, répondit-el!e. Je vais me portait les pensées de Pietro se mit à souf-
livrer à la police. fler en sens contraire. Le sentiment de 

Elle cherchait à dégager son bras. Lui son impuissance à modifier l'âme d'An -
pensait confusément à dresser un plan dréa et à faire dévier le cours de son des­
d'action, il ne savait trop lequel... tin, l'idée qu'il n'était plus d'autre issue 

- N'y va pas tout de suite 1 Attends pour elle que la prison de pierre et de fer 
un peu... 1 pendant de lon&Ues a':lllées stériles, et que , 

rance, à la certitude que rien n'était irré- n souleva la porti~, traversa en courant de bâtisse avec beaucoup de fenêtres - ,..~ ----------------.... ... 
parab1e et impossible à la torce qui jail- rantichambre et le hall d'entrée ,trouva couvent ou une école --dans ralignement 1 e canal de· Corinthe 
lissait en lui. ,«Fuir avec elle ?:t se di3ait- la porte de la maison grand ouverte, ap- d'une autre rue parallèle au fleuve. Inuti- j à } · -
il, «et pourquoi non ? Pourquoi non, si pela encore une fois «Andréal» et s'élança le d'aller plus loin. Pietro toujours cou- , rouvert a nav1gat1on 

Corinthe, 7. - Le canal de Corinthe 
dont les réparntions ont pris fin a été ou­
vert ce matin à la navigation. 

cela peut serYU" à la trao:lSformer ? Se !.ais- dehors. rant, revint en arrière. Les trottoirs éclai­
ser enfermer dans un cachot sans repen- Dans le jardin noir, le lierre couvrant rés étaient restés déserts, mais du côté 
tir et sans espoir, voilà ce qui serait irré- le mur d'enceinte était plein de mouve - du fleuve, là où l'ombre était plus épais­
parable. Mai!' si nous fuyons ensemble, ments et de murmures; chacune de ses se, Pietro aperçut la forme d'un homme 
tout pourra être un jour réparé. Les re- bra':lches enracinées, cachées sous te de bout, adossé au parapet. Il courut à -----------------
ligions absolvent les fautes; leurs mira • feuillage, semblait s'y dénouer comme un lui, vit que c'était un garde crut même LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
cles ouVIent même les portes de la mort . serpent tiré du sommeil. Plus haut et par recon".laÎtre celui qui, un mois plus tôt • I , ROUMAIN 
Le repentir et l'espérance annulent le pas- dessus le mur s'agitaient des feuillages l'avait surpris au moment où il allait je- Bucarest, 8 (A.A.) - Le gouvernement 
sé et l'avenir. Si la fuite doit changer son avec un bruit de vol d'oiseaux. En deux ter dans l'eau la boîte des bijoux. vient de publier une déclaration dans la-
âm~, pourquoi ne pas fuir ?:t Ces pensées pas sur le gravier sonore et glissant Pietro _ S'il vous plaît, demanda-t-il tout quelle il se désigne comme « gouverne­
rapides le traversèrent comme autant fut à 1a grille, l'ouvrit et bondit sur le haletant vous n'auriez pas vu sortir de ment du front de la renaissance nationa­
d'~clai~s. Alors, saisi d'une soudaine an - trottoir. cette m~ison une dame seult ~ans cha _ le » qui compte déjà quatre millions de 
goisse il se préc~pita hors de la cuisine en A droite comme à gauche le quai était peau et sans manteau et qui' courait ? membres. 
awelant sa maitresse. . désert, l'asphalte luisant s'étendait à per- _ Une dame seule ? répéta l'homme 1 :: ·,,. :-:.·:~-<;1::V-J.ocr..cr..1'.10-.u111111111:1ruo:i oof 

La chambre à coucher éta1t encore é- te de vue entre les maisons alignées et les 1 t t Et h ? 1 ProvisoiremPnt. toute co1n-
I irée Le sac le chapeau l t d'An ténèbr d fi . . "é en emen . sans c apeau ... 

c a · . • • es &an s - es u euve, sans voitures m p1 - 0 . t . li . ·t · 't rnu11i<'a1io11 téléphonique con ~] ~ ~ ~ dréa éta1en~ encor~ sur la commode ; tons, sans autre signe de vie que les lu- - 'w, e qui a ait v1 e, qw courai . . . . , , . , . 
mais elle~eme avBit disparu. «Andrée 1 mières vacillantes des becs de gaz. Le sou_s 1 ;mibr~ du ~a~ue, le gard.e sem- ce111.lllt l« 1 éd.1rt1011 devra 

• Où es-~.?» cria-t-il. Après a~oir_ jeté un ve:i.t seml:11~it avoir redoublé de force ; bla1t refléchir. Enfm. Il ~ecoua 11~ tete. 1 ('.tre adres~ée, dm1s la rna-
coup d œil dans la salle de bam, 11 retour- toute la nuit vibrait et craquait comme - Non déclara-t-il, Je ne 1 ai pas vue tmée au ~o 
na dans le corrid~r. Il vit .alors la tenture une grande maison vide. Etonné, presque Pietro le laissa sans un mot et alla s'ap- Le ~o de télépho11P de la Direction 
rouge qui séparait le comdor de l'anti -1 incrédule tant il était sar de devoir dé . puyer au parapet, les coudes sur la pier- de " lkyH{jlu • demeure comme 
chambre bouger et se gonfler sous le ver.it 

1 

couvrir Andrée en fuite, Pietro regarda re, les yeux tournés vers la nuit. Des é - . l é 4 18 g' 2 ·1 · t d' · t d 1 . p:u c pas , et i compnt que ce courml ail" em - autour e u1. Puis d'une voix déjà clairs jaillissaient, plus fréquents mais 
é . d 1 . OODCll ll CllCDD C = =a a= a a a 11 1111 llDllDDllDDt p tueux venBlt de la porte e a m8lson moins assurée il appela encore sa maî- toujours silencieux, derrière les co:Jines Sahibi : a. PRIMI 

restée ouverte. Andrea, tenant parole, cou- tresse. Pas de réponse. Alors i! se mit à qui dominaient la rive opposée. Chacun Umum; Nesriyat MüdUri.i : 
rait se constituer prisonnière 1 Cette cer- courir vers la rue transversale la plus pro- d'eux révélait un instant les maison~. les Dr. Abdül Vehab BERKEM 
titude qui, un moment plus tôt, l'aurait che. Sans doute Andrée venait-elle de coupoles, les campaniles et de grands ar- Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han, 
presque 90ulagé (quelle autre solution i- tourner le coin ,il la rattraperait facile - ; bres où s'accrochaient les nuées en fuite. Istanbul 

1 l 


